
le débat sur l 'Indochine va
se rouvrit aujourd 'hui

à l 'Assemblée nationale française
M. Laniel ne s en sortira sans doute qu'en posant

la question de confiance

Notre correspondant cle Paris
«ras téléphone :
Dix interpellateurs qui appartien-

ent à la fo i s  à la majorité (qua-
¦() et à l' opposition (six) sont
nscrits dans la discussion « au
und » sur l'Indochine qui s'ouvre
lt après-midi devant l 'Assemblée
utionale. Tous les aspects du pro-
iljr ne vont être examinés , et qu 'il
'agisse de la responsabilité loin-
i/ne ou rapprochée des revers re-
mis, des incidences dip lomatiques
wvoises, du renfort annoncé du
orps exp éditionnaire , des fu i t es
Qurnalistiques en matière de secret
élitaire et bien entendu de la pa-
nique g énérale du gouvernement
n Indochine, tout , rèp êtons'-le , va
dire l'objet d' une critique serrée
à itf , Georges Bidault sera comme
l'habitude aussi visé , sinon davan-
aje , que le président du conseil.
'Le débat sera long et passionné

l bien entendu très d i f f i c i l e  pour
l. Laniel qui ne s'en sortira sans
'onte p as sans avoir posé la ques-
ion de confiance. Amorcé aujour-
f k à l ,  H sera vraisemblablement in-
ttrompu demain mercredi pour
wmettre au parti communiste de
eni'r ses assises annuelles, et c'est
ealement la semaine prochai ne que

ta partie décisive sera engagée.
Tel est du moins le scénario à la

veille de cette troisième discussion
sur l'Indochine en moins d' un mois.
S'il se déroule selon les prévisions
des augures patentés des couloirs
du palais Bourbon , il donnerait une
semaine à M. Laniel pour fourb i r
sa riposte et le même laps de temps
à M. Bidault pour apporter au par-
lement la contre-mine qui désarme-
rait ses adversaires , en la circons-
tance la conclusion signée d' un
« cessez-le-feu » en Indochine.

A la vérité , c'est à Genève que
doit être cherchée la solution de ce
débat parlementaire — en bonne
logique tout an moins — puisque
aussi bien la majorité' des interpel-
lateurs a pris pour cible la « poli-
tiauc personnelle » du ministre des
af fa i res  étrangères Georges Bidault.

M.-G. G.

M. Schmittlein accepte
de succéder à M. Jacquet
PARIS, 31 (A.F.P.). — M. Raymond

Schmittlein , député de Belfort (Union
répu blicaine d'action sociale), ex-gaul-
liste, pressenti pour succéder à M.
Marc Jacquet , secrétaire d'Etat chargé
des Etats associés, a remis, lundi
après-midi, son acceptation définitive
au présiden t Laniel .

tes chefs militaires des deux camps
vont se rencontrer à Genève

POUR ÉTUDIER «UN CESSEZ-LE-FEU » EN INDOCHINE

One conférence préliminaire se déroulera aujourd'hui

tOÊVE, 31. — La neuvième séance
1 sractère restreint de la conférence
wuMcré e à l'Indochine, présidée hier
par M. Eden , a commencé à 15 h. 08.

En l'absence de M. Molotov, c'est M.
Sromyko qui dirigeait la délégation so-
riétique.

A l'issue de la séance, le communiqué
nivant a été publié :
• Les neuf délégués ont continué l'exa-

îen du retour de la paix en Indochine.
>La conférence a été informée qu'une

(union préliminaire aura lieu le ler
lin entre les représentants militaires
es deux parties pour préparer la réu-
ion des représentants des deux com-
undements.
>La prochaine séance restreinte aura

eu le 2 juin. >
La séance

GENÈVE, 31. — Au cours de la séance
s lundi après-midi , M. Eden, qui prê-
tait , a rappelé qu'il avait été convenu,
imedi dernier, de confier aux experts
illitaires la question de la délimitation
is zones au Viêt-nam, en vue d'un
cessez-le-feu > .
M. Bedell-Smith a ensuite pris la pâ-
lie et développé la thèse selon laquelle

contrôle de l'application des accords
îvait être international. Il a ajouté
le la solution de cette question facili-
:rait la solution d'autres problèmes im-
itants.
M. Gromyko, qui préside la délégation
iviétique en l'absence de M. Molotov,
suggéré que toutes les questions ten-

int au règlement de la question indo-
uiioise soient discutées dans leur en-
voie, En ce qui concerne le contrôle,
estime qu'il doit être neutre.
". Bedell-Smith s'est déclaré d'accord
T le caractère neutre de ce contrôle et
souligné l'importance de ce problème,

Mi que celle du problème des garan-
ts. Il a rappelé la question de Corée
• l'expérience décevante de la commis-
on de contrôle qui y avait été insti-
"e, accusant la partialité des représen-
tai tchèques et polonais.
«• Chou-en-Lai , répondant à l'inter-
întion de M. Bedell-Smith, a accusé de
'o côté les représentants suisse et s'ùé-
?" de partialité au sein de la commis-
'?> de contrôle en Corée. Il a ensuite
*» une proposition en trois points :1. Contrôle Impartial qui devra tenir
impte de l'opinion des deux parties en
«wence.
. -¦ U question du contrôle ne doit être
'Mlée que dans le cadre de tous les
""fes problèmes.
'- Le contrôle doit être assuré par une

Jiimlsslon composée dc pays neutres,
™Sl que par une commission mixte des
*«* belligérants.
, !• Pham-Van-Dong, chef de la délé-¦Mion du Viet-minh , ainsi que M. Gro-
°™, ont appuyé les propositions de
"• Uiou-en-Lai.¦> ¦ Gromyko a ensuite proposé que la
^mission neutre soit composée de 

re-
?aV

Cn, '1nts des nays su'vants : Inde,
J'stan , Tchécoslovaquie et Pologne.
.'nterve uant en fin de séance, M,

e(rges Bid ault a appuvé les déclara-
•""K de M. Bedel l Smith.

M
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180 millions de familles
insuffisamment logées

Le monde compte actuellement
180 millions de familles mal logées y
comipris les san.s-abris. Telle est la
constatation qui ressort d' un rapport
préparé par M. David A. Morse , direc-
teur général de l 'Organ isat ion in terna-
t ionale du travail , en vue de la con-
férence annuelle  de l'O.I.T. dont les
travaux défouleront à Genève le 2 jui n.

M. Morse précise que le manqu e de
logement convenable affecte plus du
tiers de la popu lation du globe, —
dont 30 millions de familles vivant
dans 'les pays industrialisés. Il estime
que cette crise ne pourra pas être ré-
solue sans une réduction du coût de
construction , sans l' amélioration des
méthodes de f inancement , et sans la
.stabilisation des emplois.

Institution spécialisée des Nations
Unies, l'O.I.T. s'efforce, par la colla-
bora tion internationale,  d' améliorer les
conditions de vie ct de travail et de
créer par lia un climat favorable au
développement paci fi que des peuples.
Les délégués des travailleurs , des pa-
trons et des gouvernements de 66
nations prennent part à ses confé-
rences.

Dans son rapport sur les besoins des
trarvail leurs en matièr e de logement ,
M. Morse déclare : «Le monde entier
admet aujourd'hui que la pauvreté et
la misère ne sauraient être le lot des

travailleurs. Nous sommes moins ins-
truits des dommages causés à la santé,
au bonheur , à l' efficacité et au plein
exercice des droits de citoyen des tra-
vai l leurs  par les condi t ions  de loge-
m e n t  qui leur  sont faites dans  la plu-
part  des régions. Notre premier devoir
est d'a t t i rer  l' a t t en t ion  de tous sur
l'urgence qu 'il y a à doter le travail-
leur  d'une  demeure  qui soit à la fois
l'expression et le fondement  de sa
digni té  d ' homme .»

La poliomyélite démasquée
A l ' Ins t i tu t  Pasteur , deux médecins

français , les docteurs Barski et Lépine,
ont mis au point un moyen nouveau de
détecter les personnes qui se trouvent
sans défense contre cette foudroyante
maladie , lit-on dans « Paroles de
France » .

En effet , on s'est aperçu que très
souvent l'être humain  avait eu à lutter
— sans qu 'il s'en rendît  compte — con-
tre une agression de virus et avait fa-
briqué spontanément  des anticorps qui
demeurent dans le sang et constituent
une défense efficace et permanente.

Il ne s'agissait plus que de trouver le
moyen dc déceler ces anticorps et. de
reconnaître ainsi les personnes natu-
rellement immunisées.  Ce fut  le but des
travaux des docteurs Barski et Lépine,
travaux aujourd 'hui  couronnes de suc-
cès. Une nouvelle victoire dans cette
angoissante bataille dont les victimes,
hélas, augmentent chaque jour.

Mande

Une grave affaire
d'espionnage

devant la Cour d'assises
d'Oslo

OSLO, 31 (A.F.P.). — La plus grave
affa i re  d' esp ionnage en Norvège de-
puis la guerre , dans laqu elle sont im-
pliquées douze personnes et à laquelle
a été mêlé l'attaché culturel de l'am-
bassade d'U.R.S.S. à Oslo , est jugée
ces jnuns-ci à huis clos par la Cour
d'assises d'Oslo.

Seuls ¦ comparaissent les deux princi-
paux accusés : Asbjoern Sunde , plus
connu sous le nom de guerre qu 'il
portait pendan t  l' occupation «Oswald»,
et le sergent Er l ing  Nordfoy, qui
avaient été ma in t enus  en prison , tan-
dis que les dix autres , remis en li-
berté  provisoire , seront jugés en cor-
rect ionnel le .

Sunde. le chef du réseau crue la po-
lice surveillait  depuis 1948, a refusé
de fourn i r  des exp lications à la po-
lice. Il a cependant  reconnu avoir ren-
contré M. - Mesjevi t innv ,  l'attaché cul-
turel à l'ambassade soviétique à Oslo,
mais « pour des raisons strictement
personnelles ». Il n i e  avoir  reçu de
l'argent de l'ambassade soviétique.

La police a établi que Sunde avait
rencontré l'attaché culturel soviétique
une c i n q u a n t a i n e  de fois.

Noixlby, a ins i  que la plupart des
dix autres accusés , a avoué avoir
reçu des ins t ruc t ions  de Sunde .

L'a t tach é culturel soviétique , aussi -
tôt aprè.s l'arrestation de Sunde, en
janvie r  dernier , était  parti pour Mos-
cou « en vacances» et les autorités so-
viétiques ont maintenant informé le
min i s t è r e  norvégien des af fa i res  étran-
gères que ce dip lomat e avait été dé-
chargé de ses fonc t ions  et qu'il ne re-
v iendra i t  pas à Oslo.

Ce procès d'esp ionnage , où seront
appelés quel que soixante témoins, du-
rera probab lement  t rois  semaines.

Un roi du cirque
n est p lus

PARIS , 31. — Alexandre Bouglione,
l'aîné des quatre directeurs du Cirque
d'hiver , est mort d'une crise cardia-
que dans  sa maison de Fontenay-sou s-
Bois. Il était âgé de 54 ans. Fils du
célèbre Sam pion Bouiglione , il avait
commencé sa carrière de domp teur en
se fa isant  scalper par un tigre. A 34
ans, il é ta i t  devenu adminis t r a teur  du
Cirque d'hiver et avait confié à ses
trois frères le dressage des fauves,
des chevaux et des éléphants. Pendant
vingt ans, il composa non seulement
les programmes du Cirque d'hiver
mais  encore tou s ceux des cirques iti-
nérants qui portent son nom.

Les maîtres du Kremlin se livrent
à une campagne de dup erie

de subversion et de terrorisme

Parce qu'ils n'ont à répondre de leurs actes
devant aucun juge

affirme le président Eisenhower dans un discours
pron oncé à New-York

NEW-YORK , 31 (A.F.P.). — Dans
un discours ayant  pou r thème « Con-
naissance et compréhen sion : clefs de
la paix », qu 'il a prononcé lundi  soir
à New-York à l'occasion du bicente-
naire de l'université de Colnrobia, le
président Eisenhower a déclaré que
les Etats-Unis poursuivront leurs ef-
forts en vue de l ' in te rna t iona l i sa t ion
de l'énergie atomi que , en dépit de la
¦st érilité des contacts pris dans ce but
avec l'UR.S.S., et avec la cer t i tude  que
ces efforts triompheront en définitive
« des plus décevantes séries de con-
versations ».

Le présiden t a alors posé le pro-
blème de savoir pourquoi un groupe

restreint de personnes , « une poignée
d'hommes seulement , même en Rus-
sie », parvient à étouffer  les asp ira-
tions à la l iberté de centaines de mil-
lions d' individus à travers le monde.
Ré pondant  à cett e questi on , M. Eisen-
hower a déclaré :

Parce que, n'ayant à répondre devant
aucun juge dans leur conscience ou dan;
l'opinion publique , ces hommes se li-
vrent à. une campagne de duperi e, de
subversion *ct de terrorisme. Parce que,
contre eux . Il n 'existe pas d'eftort mon-
dial et unique en faveur de la compré-
hension et de la coopération.

(Lire la suite en 9me page)

La j ournée officielle du Comptoir
a été le rendez-vous très réussi

de plus de cent trente personnalités
représentant les autorités fédérales, cantonales, locales,

les régies fédérales, les associations économiques et touristiques du pays
Le ciel n a pas daigne se mettre à

l'unisson de l'événement. Il a plu
lundi , mais cela n'a aucunement  em-
pêché le déroulement fort réussi de la
journée officiel le du Comptoir de Neu-
châtel. Au contraire , car le soleil sur
les bâches des halles n 'est pas très
propice à une visite consciencieuse,
agréable et enrichissante de notre ex-
position neuchâteloise. Le soleil est
pourtant apparu au milieu de l'après-
midi , soit au moment où les invités
arrivaient au « Village » pour déguster
le cru symbolique des jours fastes. C'est
dire que le comité d'organisation a su
faire extrêmement bien les choses.

Les invités
Pou aiprès midi , les quel que 130 in-

vités commencèrent à aff luer  à l'hôtel
City où devait avoir lieu le déjeuner.
Les nommer tous est impossible. Il
nous suffira  de citer , comme le dit  le
major de table, M. Max Berthoud, les
« priml inter parcs » et ce sont M.
Max Petitp ierre, « notre » conseiller fé-
déral , le 1 général Guisan , toujours aus-
si populaire , M. Henri Perret , prési-
dent du Conseil nat ional .  M. Jean-Louis
Barrelet , président du Conseil des
Etats (et président , du Conseil d 'Etat
depuis le 1er ju in  à 0 heure),  MM.
Sydney de Coulon et Paul-René Ros-
set , député neuchâtelois aux Chambres,
les conseillers d'Etat G. Clottu , A.
Sandoz et E. Guinand , M. J.-P. Por-
chat , chancelier d'Etat , M. Albert Rais ,
juge fédéral , MM. Paul Rognon, Gas-
ton Schell ing et Albert Von der Aa,
respectivement , président des vil les de
Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds, et
« munici pal » de Lausanne. Les admi-
nistrat ions fédérales étaient représen-
tées par M. John Favre, directeur gé-
néral des C.F.F., les directeurs des
douanes , des postes et des télé p hones ,
le tourisme par M. Pau l Mar t ine t ,  direc-
teur du siège de Lausanne ,  de l'O.C.S.T.,
MM. Edmond Kuffer  et Georges Perre-
noud , président ct directeur de l'O.N.T.,
M. Paul Macqunt , président de l'Asso-
ciation pour le développement de la
Chaux-de-Fonds. On notait encore la
présence autour  des tables des repré-
sentants des Chambres de commerce
vaudoise , genevoise et neuchâteloise ,
du Comptoir suisse , de l 'Université et
des écoles de la ville , de l 'Office éco-
nomi que cantonal , des organisat ions
horlog ères, des autorités judic ia i res,
de l'Association du commerce de dé-
tail de la ville et des détai l lants  ro-
mands , des banques , de la Fête des
vendanges. Enfin , le comité d'organisa-
tion du Comptoir était, là au grand
complet, avec notamment M. Gaston
Amez-Droz, président, MM. James de

Rutté et Henri Decker, vice-présidents ,
et M. René Dupuis , le dynami que se-
crétaire général.

Le déjeuner fut , on le devine , des
plus animés et au dessert M. Max Ber-
thoud ouvrit la partie oratoire cn sa-
luant les personnalités qui étaient les
hôtes du Comptoir.

L'allocution
de M. Gaston Amez-Droz,

président du Comptoir
M. Gaston Amez-Droz, président du

comité d'organisation du Comptoir ,
prend ensuite la parole pour s'adresser
aux invités :

Le Comptoir vous accueille chaleureu-
sement et Je forme le vœu qu 'il démon-
tre l'eftort soutenu de l'économie neu-
châteloise, dont 11 s'efforce de représen-
ter une Image vivante.

Certes , 11 n 'est pas facile de renouveler
constamment une exposition comme la
nôtre. L'imagination des organisateurs et
notamment des architectes s'exerce à tou-
jours faire mieux , mais ce sont les expo-

Mi. Max Petitpierre et le général Guisan à l'entrée du Comptoir.
(Phot. Castellanl, Neuchâtel.)

sants qui apportent le fruit de leurs
expériences dans la technique indus-
trielle et leurs innovations dans la pré-
sentation de leurs stands, qui donnent à
la manifestation le relief qu 'elle mérite.
Il faut les en féliciter chaleureusement.

Le Comptoir de 1954 présente un inté-
rêt tout particulier par la diversité des
marchandises exposées, par leur blenfac-
ture. L'artisanat, placé dans un cadre
nouveau, complète heureusement le Vil-
lage neuchâtelois dont le succès s'affirme
constamment.

L'activité débordante, la gaité commu-
nicatlve qui y régnent créent une atmos-
phère très sympathique à laquelle con-
tribuent sans conteste les produits répu-
tés du Vignoble neuchâtelois et les hauts
faits des maîtres-queux qui excitent et
mettent en verve même le gastronome
qui s'ignore.

C'est dans cette partie si accueillante
que se retrouvent les visiteurs après
avoir resserré ou noué des liens cor-
diaux avec les multiples et actifs cha-
lands de tous les stands placés au ha-
sard de leur promenade dans l'enceinte
de l'exposition.

D. Bo.
(Lire la suite en lOme page)
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Par Dorette Berthoud
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par Eric Lugin
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les problèmes politiques
avant de décréter
le « cessez-le-feu »

GENÈVE, 31 (A.F.P.). — Le porte-
parole de la délégation du Viet-minh ,
M. Hoan van Hoang, a précisé de la
façon suivante la position de sa délé-
gation concernant le rétablissement de
la paix en Indochine :

Le « cessez-le-feu » est d'une Impor-
tance capitale. La réalisation du « cessez-
le-feu » doit précéder la réalisation des
mesures politiques. Mais dire que le
« cessez-le-feu » n'a pas de rapport avec
les mesures d'ordre politique serait mal
poser le problème.

Le but du « cessez-le-feu » est d'arri-
ver à une paix durable. Cette paix du-
rable doit être basée sur la reconnais-
sance des droits fondamentaux de.s peu-
ples d'Indochine et l'amitié entre les
peuples d'Indochine et de France.

Le porte-parole a poursuivi :
La conférence de Genève a discuté des

problèmes militaires pendant ces der-
niers Jours . Elle a atteint un premier
résultat dont 11 a été question dans • le
communiqué de la séance restreinte du
29 mal que vous avez tous lu . Cette
conférence aura à passer à l'examen des
problèmes politiques, car auand U s'agit
de rétablir la paix en Indochine , les
¦problèmes politiques et militaires sont
Inséparables les uns des autres.
(Lire la suite en 9me page)

Le Viet-minh demande
que la conférence aborde

GÊNES, 31 (Ansa ) .  — La police ita-
lienne a arrêté les fabricants  de contre-
façons de cubes de potage suisses, ainsi
qu'un imprimeur de Vintimil le  qui en
confectionnait  les emballages.

L'affaire  a été découverte récemment
par le représentant d'une fabrique suisse
de denrées al imentaires  dont les cubes
sont très demandés en Italie. Il avait
remarqué qu 'une grande quantité de ces
contrefaçons étaient vendues dans la
région de Gènes.

Des fabricants de faux
cubes de potage suisses

arrêtés en Italie

SAIGON , 31 (A.F.P.). — Mlle de Ga-
lard a quitté Saigon lundi matin en
avion pour Paris.

fê,le de Gatard
en route nour Paris

J'ÉCOUTE...
Le conf ort du voyage

Le célibataire connait-il bien tout
son bonheur ! Se veut-il mettre en
voyage , il ne vous a rien de ces
multi p les soucis qui empoisonnent
les gens mariés. Les gens munis
d' enfants , comme la nature les ré-
clame.

Car que faire des gosises quand
on prend la poudre d'escampette.
Les avoir avec soi n'est pas tou-
jours le rêve. On entend lâcher
tout , se reposer , jouir de tout. Em-
mener sa tribu bruyant e et fac ile-
ment querelleuse, est-c e encore s'ac-
corder du loisir !

Mais , la laisser à domicile , n'est-
ce pas aussi laisser bien du souci
derrière soi ? Tout le long du vogay
ge , maman demandera :

—¦ Que font  nos gosses ?
Sans doute , les mamans-p oules de-

viennent-elles toujours p lus rares...
si les papas-coqs demeurent assez
f r é quents. Il s'en trouve toutefois ^
Et les voilà aujourd 'hui, qui scru-
puleuses , s'inquiètent en prenant
l'avion , de la catastrophe aérienne
qui , d' un coup, viendrait rendre or-
p helins de p ère et de mère leurs
chers petits marmots :

— Car, enfin , les avions , ça peut
tomber... C' est tout notre souci !

Ainsi l'avouait une je une et sym-
path ique maman, qui , en compagnie
de son homme, s'apprêtait à s'aller
revigorer dans quel que villégiatu-
re lointaine et à prendre Fanion
pour s'y rendre.

Une amie :
— Que craignez-vous donc tant ?
— Nous redoutions surtout de p é-

rir, en e f f e t , tous les deux à la fo i s ,
si l'avion dégringolait... Mais nous
avons trouvé la solution. Ouste ,
mon mari part le premier. Le lende-
main, je prends à mon tour l'avion,
quand il m'avise qu 'il est bien arri'-
vé.

— Mais pour le retour ?
— Nous procédons, naturelle-

ment , de même. Mon mari , le pre-
mier. Moi ensuite, un jour après.

Ce « naturellement -» n'est-il pas
de toute beauté ! On vous en laisse
juges .

Mais ne vous disait-on pas qu'il
s'en trouve encore des parents très,
très scrupuleux...

Avouez , toutefois , que le progrès
n'est pas , comme on le croit trop
communément, tout confort en
voyage.

FRANCHOMAÎE

L'ahbé Simon , champion de plongeon dont on n'a pas oublié les perfor-
mances dans le Doubs , a béni récemment à Toulouse, à 18 mètres au-dessus
du *eo\ , deux jeunes funambules , Berthe Chankowsky et Roger Decusis.

Voici une vue de ce mariage pour le moins extraordinaire.

LE MARIAGE DES FUNAMBULE S
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À vendre des

MAISONS
FAMILIALES

groupées sur un ter rain , région la Coudre.
Conditions très avantageuses, mises de fonds
modestes. Pour tous renseignements, adres-
ser off res écrites à O. F. 510 au bureau de
la Feuille d'avis.

Importante fabrique d'horlogerie
située à la campagne désire engager une

assistante sociale
ayant  quelques années de pratique dans ce domaine. Faire offres
avec prétentions sous chiffres P. 4156 N., à Publicitas, Neuchâtel.

[6™
e Grande Vente aux Enchères - Neuchâtel

sous le ministère du greffe du tribunal

Vacation mercredi 2 juin 1954, dès 14 h.
sous la direction de M. A. Chateney, expert

M I S E  EN V E N T E  A U X  E N C H È R E S
de la COLLECTION DE GRAVURES ET AQUARELLES de M. A.

Collection de charmes, mortiers et élains
M
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Dépôt
est cherché d'urgence, à Neuchâtel ou
aux environs immédiats, pour entrepo-
ser des marchandises. Si possible de
plain-pied ou d'accès facile. Adresser
offres écrites à M. X. 509 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise industrielle et commerciale
des environs d'Olten cherche, pour son
département de comptabilité,

sténodactylo
ayant fait  un apprentissage commercial
et possédant un diplôme. Excellente
occasion d'apprendre la langue alle-
mande. Entrée pour tout de suite ou
pour date à convenir.

Adresser offres sous chiffres 21821 à
Publicitas, Olten.

JEUNE FILLE
ou demoiselle est demandée tout de suite
pour aider au ménage et au commerce d'une
charcuterie de campagne. S'adresser à char-
cuterie Dubois, Col-des-Roches, le Locle.

Ouvrier

tapissier-décorateur
bon garnisseur, serait engagé tout
de suite ou pour époque à conve-
nir, chez MIORINI , tap issier-déco-
rateur , Chavannes 12, tel. 5 4318.

Importante maison en gros
de la branche photogra- j
phique
cherche un

représentant
pour visiter des photogra-
phes et marchands photo-
graphes en Suisse romande.

On demande : : apprentissage de
photographe, langue maternelle :
français, avec connaissances en alle-
mand. Bonne présentation.

Nous off rons : salaire fixe , provi-
sion et frais de voyage.

Offres détaillées à adresser sous
chiff res 21826 à Publicitas, Olten.

Sténodactylographe
Nous cherchons une employée de

bureau de lan gue maternelle alle-
mande.  Correspondance allemande-
fra nçaise. Adresser offres écrites
avec curriculum vitae à la Société
de financement Progressa S. A., Sa-
blons 48, Neuchâtel.

Impor tante ent repr ise de la branche
alimentation cherche

COMPTABLE
de lre force , capable d'établir le bilan.

Nous demandons : initiative, talent
d'organisateur.

Nous offrons : position d'avenir inté-
ressan te, caisse de retraite.

Prière de faire offres manuscrites dé-
taillées avec prétentions, sous chiff res
K. 11381 Y., à Publicitas, Berne.

Fabrique de décolletage engagerait tout
de suite :

un chef décollefeur
un décollefeur pour la visserie
un mécanicien-oufïlleur
expérimenté sur le décolletage
un contrôleur

Logements à disposition.
Places stables et bien rétribuées.
Adresser offres sous chiffres P. 4157 N.,

à Publicitas, Neuchâtel.

MAIS ON
de maître

à vendre à Colombier (Neuchâtel)
Situation superbe, vue étendue sur le lac et
les Alpes. Dix pièces, salles de bains, cham-
bres de bonne ct toutes dépendances, en par-
fait état. Maison pour jardiniers et personne],
jardin d'agrément, serres. Superficie : 39,000
mètres carrés, aménagée en partie en parc
boisé.

Prix très intéressant.
S'adresser par écrit à J. Pizzera, Colom-

bier (Neuchâtel).

A vendre à Neuchâtel ou environs un

IMMEUBLE
de trols appartements et garage, bain ,
W.-C, cuisine, central et dépendances,
avec jardin. — Offres sous chiffres P 4103
N à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre, à COLOMBIER, une

MAISON FAMILIALE
de cinq pièces , cuisine, buanderie et
dépendances. Terrasse , chauffage
centra] , jardin. Pour visiter et trai-
ter , s'adresser à Charles Hiither,
Vernes 3, Colombier, tél. 6 30 66.

A vemdre, à Concise
(Vaud), um

joli chalet
confortable, trois cham-
bres, une oharaiibrette,
cuisine , salle de bains,
chaïutffage central. Surfa-
ce 695 m.2 , bien arborfsé.
Bttoaittaa ensoleillée. —
Construction r é c e n t e
1951. Prix: 40,000 fr. Con-
viendrait poux retraité.
Demander détails à oase
postale 227, Yverdon.

Appartement de quatre pièces à louer
Pour le 24 Juin ou date à convenir, confort

moderne, Fr. 185.— par mois (chauffage en plus).
Situation : ouest de la ville. S'adresser à l'étude
Thlébaud , notaire, Neuchâtel. Tél . 5 52 52 .

A louer à la campagne,
à proximité de Neuohâ-
tel, un

LOGEMENT
en partie meublé, trols
où quatre chambres, belle
situation. Adresser offres
écrites à A. Z., poste res-
tante, Corcelles (Neu-
châtel).

UNE PIÈCE A LOUER
Pour le 24 Juin, appar-

tement remis à neuf si-
tué à l'est de la ville,
70 fr. par mois. S'adres-
ser à l'Etude Thlébaud,
notaire, Neuchâtel, tél.
No 5 52 52.

Studio
et salle de bains
vtre sur le lac, cheminée,
téléphone, plein sud. A
quatre minutes du cen-
tre de lia ville.

Faire offres sous chif-
fres V. N. 514 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre um

TERRAIN
d'environ 700 m2, belle
situation en bordure de
la route des Falaises. —
Oonvienidrait pour mai-
son locative ou familiale.
Adressée offres écrites à
C. T. 489 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHALET
de plage, trois lita, à
louer à Cudrefin Jusqu'au
10 Juillet. M. d'Epagnler,
R-il>vl̂ vn*; Q 1

A louer, pour les mois
de Juillet et août, un

appartement
avec urae chambre, salle
de bains et cuisine.
Quartier des Poudrières.
— Adresser offres écrites
à A. F. 453 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Boudry
APPARTEMENT de six chambres et dépen-
dances, bain séparé , deux boilers, chauffage
central, jardin potager, grand parc. Convien-
dra it pour famille nombreuse (ou deux fa-
milles). Offres sous chiffres P. 4162 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

¦i un LU . u il u mil

A louer, au centre de
la ville, une Jolie petite

CHAMBRE
à diRmoiselle sérieuse. —
S'adresser : Bercles l, 3me,
à droite.

DHMOIsramE sérieuse
cherche, pour le ler Juil-
let, une

CHAMBRE
MEUBLÉE

au soleil , bien chauffée
et près de la gare.

Adresser offres écrites
à X. Z. 522 au bureau
de la Feuille d'avis.

j On cherche à, louer à

CHAUMONT
chalet ou appartement
meublé pour l'été. —
Adresser offres écrites à
O. I. 451, au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
une

chambre indépendante
part à la saille de bâtas.
Quartier Côte - Sablons.
Entrée tout de euite. —
Adresser offres écrites à
T. B. 5il7 au bureau de
la Feuille di'avls.

Rotonde - Neuchâtel 1
MARDI ler JUIN

Début du célèbre orchestre It y p i q u e  Hispano - Tropi cai

DON PABL0
avec ses six music iens

I l vous rappelle ra l'orchestre espagn o lMorenos

Au Bar - Dancing - Attractions
L'excellent  trio Gène GarLn

Début du couple
Brunnau et Florence dans ses

numéros comiques et acrobatiques

ainsi que la charmante

Emilita Montréal,
dans ses danses espagnoles

Très sensible aux nombreux témal >™*
de sympathie et d'affection reçus ft 10

Sion de son grand deuil, la famille de

Monsieur Léon KAECH

remercie toutes les personnes qui ont Im-
part à sa douloureuse épreuve et leur e. P

me sa vive reconnaissance. j
De chaleureux remerciements éealcnte „

toutes les personnes qui ont entoure

cher disparu au cours de sa maladie, i -1

anciens collèsues. à ses amis connus ¦

connus, ainsi qu 'à ses contemporains. ;j

gardera de chacun un souvenir ému. !

Neuchâtel, mal 1954. . .. ,. ¦ J

r )
• Pour vos lessives,
• Pour vos nettoyages chimiques ,
% Pour toute teinture...

une seule adresse

^W SfllOBI- LAVOI R

Service a. domicile y ~J9 no
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Voyages de Pentecôte

eX r̂? juin Engelberg ¦ Trubsee
_ „ Lucerne - Brtinig - Interlaken

r" (Autocar - funiculaire -
avec souper, téléphérique

p^Wejluner

Di
6
mjauinne Forêt-Hoire - Titisee

F- on «n FRIBOURG-EN-13RISGAUxr .  i/.au (Allemagne du Sud)
Passeport ou _ .  , . . ,, ,.

carte d'identité DePart a 6 h . 15

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat Tiff.»"
Autocars Wittwer NCTS&>»»»

¦ ini n̂r" ^̂ ^

La lessiverie neuchâteloise
viendra chercher votre linge, vous le lavera et 1s
repassera. Séchage en plein air. - Tél. 75465

Famille Maurice Sandoz, Hauterive

«̂sr5 -^̂
HENCHO Z
Tél. 5 47 54 Car V.W.

Riviera
Mardi ler Juin neuchâteloise

_ _ (Frontière vaudoise)
Départs à 13 h. 30 et 19 h.30

Consulter chaque jour les Itinéraires :
place de la Poste, Kiosque sous le Théâtre
et Brosserie Sollberger où se font les

Inscriptions

Dimanche 6 Juin (Pentecôte)

Col du Pillon - Diablerets
Nouveau télésiège d'Isenau

Prix Fr. 23.—, télésiège compris

Programmes, renseignements, Inscriptions

Garage Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane, tél. 038 7 2115
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Jeune commerçant
i

ayant terminé son apprentissage de trols
ans (note moyenne d'examen, 1,7), à la
fin avril , cherche vme place en Suisse ro-
mande pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Eventuellement stage, rem-
placement. Personne travailleuse, rapide,
de toute confiance. Très bonne recom-
mandation. Entrée tout de suite ou date
à convenir . Pour renseignements, s'adres-
ser à la fabrique de caisses de Schûpfheim
S. A., à Schilpfhelm (Lucerne).

Ouvrières
sont demandées pour tout
de suite pour travaux
d'atelier propres et faci-
les. Se présenter à l'usine,
rue A.-Guyot 8.

Magasin spécialisé de la place cher-
che une

VENDEUSE
expérimentée, de 25 à 30 ans. Lan gue

1 maternelle française et sachant l'alle-
; mand. Entrée tout de suite ou date à

convenir. Faire of f re  manuscrite avec
curriculum vitae , photographie et pré-
tentions de salaire sous chiffres F. E.
504 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

mécanicien-réparateur
de machines

capable de fonctionner comme chef
de groupe ;

mécanicien-fraiseur
expérimenté pour atelier des essais.
Places stables. Faire offres avec co-
pies de certificats à Edouard Dubied
& Cie S. A., Couvet (Neuchâtel).

A remettre un

gain accessoire (représentation exclusive)
de bon rendement, ou représentation supplémen-
taire, pour article sans concurrence, breveté, des-
tiné aux enfants. Placement facile. Pas de col-
portage. Adresses de personnes s'intéressant à dé-
monstrtatlons sont mises à disposition. Succès
possibles peuvent être prouvés à monsieur sé-
rieux , capable, bon vendeur, ayant une auto ou
une moto et domicilié a Neuchâtel. Mise au cou-
rant par un représentant à même de prouver ses
succès antérieurs. Offres à SIBO, représentation
générale, E. Bleuler , Neumattstrasse 8, Dietlkon
(Zurich), tél . (051) 91 81 11.

On cherche

traducteur
(trice)

texte allemand en
français.

Ecrire sous ehiiffres
V. R. 507 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous engageons

sommelière,
gérante

ou gérant
pour l'exploitation d'un
nouvel établissement.

Offres avec (références
et photographie (il sera
répondu è. chaque de-
mande) eous chiffres
V. A. 521 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir une

jeune fille
oomime aide de ménage
et pour l'office. S'adres-
ser à la confiserie Lls-
oher. Treille 2.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville cherche une
Jeune fille capable en
qualité de

VENDEUSE
au courant de la bran-
che, éventuellement urne
Suissesse allemande sa-
chant le français. Entrée
tout de suite ou à conve-
nir. Offres avec référen-
ces à boulangerie Roulet,
Epancheurs, Neuchâtel.

Sommelière
de bonne présentation
est demandée dans bon
café-restaurant. Télépho-
ner au 5 14 72. Eventuel-
lement remplaçante.

Nous cherchons pour
saison d'i-bé (Juin si pos-
sible - mi-ootobre), au
bord du lac de Neuohâ-
tel, deux

FEMMES
DE CHAMBRE

Bons gages et pourboires.
S'adresser à Mme William
de Coulon, faubourg de
l'HOpItal 10, Neuchfttel.

MÉNAGÈRE
L'Ecole de plein air

cherche une ménagère
pour tenir son ménage.
P é r i o d e  d'ouverture :
Juin , Juillet et août.

Traitement : Fr. 200.—
par mois. Prière de s'an-
noncer au Service médi-
cal , collège des Terreaux ,
tél. 5 28 28.

On cherche pour la te-
nue de registres et autres
travaux de bureau urne

PERSONNE
CULTIVÉE

bonme dactylographe et
très exacte dams son tra-
vail . Conviendrait pour
iretrai'té (e). — Adresser
offres écrites à S. A. 518
au bureau de la Feuille
d'avis.

Travaillez
chez vous

Pour vivre à l'aise
dans les difficultés
actuelles , vous devez
gagner beaucoup plus.
Demandez vite docu-
mentation à II. WIN-
KEI .MANN , service N.,
Vinet 25, Lausanne.

J o i n d r e  timbre -
répons©,

On cherche un

jeune homme
pour aider aux travaux
agricoles. Georges Mon-
nier , agriculteur, Dom-
bresson. Tél. 7 1119.

On demande une

jeune fille
pour le service dies cham-
bres et pour aider au
restaurant (occasiond'ap-
prendre le service). Hôtel
du Oheval-Blamc, Cotam-
biier.

On cherche pour tout
de suite une jeune fille
honnête et -de confiance
comme

sommelière
dams un bon ea-fé-restau-
rainit. Bons gages. Vie de
•famille. Couses réguliers.
Faire affres à famille
Hermamn Schneider , bou-
cherie - restauraint, les
Verrières. Tél. 9 32 29,

Aide-jardinier
trouverait place Immé1-
dintement. Italie n admis,
Offre à J. Martin , horti -
culteur, Saint -Aubin.

Je cherche à reprendre une

PETITE
INDUSTRIE
en dehors de l'horlogerie. Association
non exclue.

Prière de fai re offres sous chiffres
P. 10640 N., à Publicitas S. A., la Chaux-
de-Fonds.

On cherche à acheter
d'occasion un

parasol de jardin
en parfait état. — Faire
offres avec prix et gran-
deur à TJ. P. 519 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HÔTEL DU VAISSEAU
Petit-Cortail lod

La p êche de la
perche a commence

Tous les jours
filets de perches
frais au beurre

Spécialité
de la maison

Tél. 6 40 92
Georges Ducommun

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints & ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont', absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchiitel

BEAU-RIVAGE
Tous les

après-midi
en semaine :

CONCERT
par d'exce ll ents

ensembles

Tarif habituel

CRÉDIT
Pour vos achats de

meubles, renseignez-vous
sur mes conditions à ter-
me, spéciales. Sans cau-
tion jusqu'à Fr. 50OO.— .
Discrétion absolue.

P. Guinand, case pos-
tale 17311, la Chaux-de-
Fonds.

S T O R E S
LITERIE
par le spécialiste

<cg^ \̂^TÂPÏSSÎ13
^s3t* \\V iParcs 40

*̂ 3 Tél. 5 52 78
Toutes fournitures

Val-de-Ruz - Comptoir
PETIT TAXI,
prix spécial

Tél. 7.18.44

Démolition
On achèterait un lot

de planches et de car-
rons, ainsi qu'une bai-
gnoire d'occasion.

Tél. 5 25 16.

J'achète

complets d'hommes
vestons - pantalons

G. Etienne,' Moulins 15.

A donner contre bons
soins

deux chiens
un setter anglais et un
griffon. Tél. 5 66 89, dès
16 heures.

On cherche à acheter un s?--

bateau à rames
éventuellemen t SPIBOOT

Off res sous chiffres A.S. 17029 J., aux An-
nonces Suisses S. A., « ASSA », Bienne.

HORLOGER
décotteur - remonteur -
emboiteur, cherche une
place. — Adresser affres
écrites à T. N. 526 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle die récep-
tion , expérimentée, cher-
che une situation auprès
de médecin-dentiste. Cer-
tificats à disposition . —
Adresser offres sous chif-
fres X. L. 500 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune Italienne • cher-
che une place de

bonne à tout faire
S'adresser à A. Caprtll ,

Fahys 17.

Homme dans la cin-
quantaine, consciencieux,
ayant de l'initiative, cher-
che un emploi dans toute
Industrie pour travaux
minutieux. Adresser offres
écrites à V. E. 527 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle d âge moyen
cherche »

PLACE
dans un petit ménage
agréable éventuellement
avec commerce, pour ap-
prendre la langue fran-
çaise. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites à
N. G. 487 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
du quartier de Monruz,
aimant les enfants, se
chargerait d'en garder
pendant la Journée . Age
minimum : 2 ans.

Demander l'adresse du
No 523 au bureau de la
Feuille d'avis.

D a-m e de confiance
cherche travaux de

BUREAU
à effectuer à son domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à E. M. 512 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

U 3 ' 11 I I  VVm t ' i I i 11 ' i 5vt

S A M E D I  après -midi,
trouvé un

porte-monnaie
au magasin Migros, à la
rue de l'Hôpital. Demain -
der l'adresse du No 516
au bureau de la Feuille
d'avis. -¦¦ '.

Deux Italiens
d© 18 ans et 25 ans cher-
chent places comme ma-
noeuvre et Jardinier. —
Adresser offres à M. Plccl
Antonio. Buffet de gare,
Neuchâtel.

Jeune employé
de commerce Suisse alle-
mand , ayant fait un ap-
prentissage de banque,
cherche place dans une
banque privée ou un
petit commerce afin, de
se perfectionner dans la
langue française. Bonnes
connaissances de français
et d'anglais. Entrée : se-
lon entente. — Adresser
offres écrites à R. F. 525
au bureau de la Feuille
d'avis.

Places
sont demanées

pour garçons et Jeunes
filles de 14 à 15 ans, pen-
dant les vacances d'été
(mi-Juillet à mi-août).

Offres à M. le pasteur
Svlwan. KvlmrK (Zurich),
tél. (052) 3 3144 .

VENDEUSE
très qualifiée, dix ans de
pratique dans la branche
alimentation, capable de
travailler seule , cherche
une place ou éventuelle-
ment des remplacements.
Parle le français et l'alle-
mand. Bonnes références
à disposition. Adresser
offres écrites à O. C. 505
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune .Suisse, allemand
de 21 ans* ayant des con-
naissances - de , français ,
cherche place comme

aide-magasinier
ou aide-chauffeur. En-
trée le 16 Juin ou date à.
convenir. Adresser offres
à Anton Fanger , Ba-dmatt,
Wilen / Sarnen (Obwald).

Jeune
EMPLOYÉE DE BUREAU
(Suissesse allemande),
avec diplôme d'école de
commerce, stage d'une
année en Angleterre et
une année de pratique,
cherche une place . Bon-
nes notions de la langue
française. Bonnes réfé-
rences et certificats à
disposition. — Prière de
faire offres sous chiffres
R. 51273 G a Publici-
tas S. A., Saint-Gall.

Ohamtore indépendante
à louer à personJi'B soi-
gneuse. Oraingerie 8, Soie
étage gauche.

Jolie chambre avec eau
oouranite, toilette. Caiv.
tova. Ecluse 58.

A louer une Jolie atoam-
bre todiépeandiaote, au so-
leil, à um ou deux liits.
Tél. 5 34 69.

Chambre à louer. —
Ecluse S3, 3mo étage, è.
droite.

Belle chambre à louer
avec vue et Jouissance
de la salle de bains. —
Tél . 5 53 5H.

A louer une chambre
Indépendante, centre. —
Tél. 6 67 82.

Aide de ménage
est demandée pour un
home dr'enfatnts en pays
vaudois. Serait engagée
tout de suite. — Prière
d ' é c r i r e  sous chiffres
U. A. 506 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite, ou Restaurant
de la Prairie, à Yverdon ,

une sommelière
commaissant la restaura-
tion et

deux
filles d'office

Tél. (024) 2 30 65.
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eR. 
MEIER-CHARLES S. A. - LA COUDRE J

Quand vous devez
gravir de longues côtes

avec votre voiture...
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J-rfes' longues montées, au cours desquelles la vitesse est obliga-
toirement réduite et le refroidissement peu efficace, se traduisent
par une forte élévation de la température de l'huile, qui devient
alors très fluide. Sa cohésion doit néanmoins être suffisante pour
maintenir une pellicule lubrifiante continue et résistante, capable
de s'opposer à une usure rapide et, dans les cas extrêmes, au
grippage des pistons.

En outre, un fort réchauffement de l'huile en favorise aussi l'oxy-
dation, et par conséquent la formation de produits de vieillissement

' qui contribuent à la corrosion des paliers et à la formation de rési-
dus. Shell X-l00 Motor Oil, fabriquée à l'aide des mêmes huiles
de base que les lubrifiants d'aviation, ne présente pas seulement
une extrême résistance à la chaleur, mais contient aussi un additif
freinant l'oxydation, qui lui confère une stabilité particulière.

^̂ ^̂ jfcfc l SHELL
Shell X- 100 Motor Oil ^f| M44

t>& I MOTOR OILmaintient votre moteur dans une forme parfaite M ^̂ ^̂ ¦¦̂ ^¦B

CHAMPION
dans le but de contribuer à une diminution des dépenses

de l'automobiliste suisse, vend désormais sa

I * tf &m v .
U %J U VII  w /£S^y Cl »

ilÊf Fr 3 75

Demandez pour votre moteur la bougie CHAMPION ,
préférée dans le monde entier

En vente dans tous les garages

IIP ' y ATTESTATIOM ^

WmÊËk e* '«B FEDERAI wf|§| l||P>*' H» «055 * 142 58 £J~

cet te qualité hors pair
et ce «masculine support»

Ce sont bien là des
exclusivités ||J|7fe 3ST2K

A vendre à prix avan-
tageux sept Jeux

., . billard golf
t o u s  p l a c és ,  patente
payée. — Adresser offres
écrites à O. U. 502 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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La publicité d' abord...

Sacs
de touriste

du plus simple
au ,plus perfect ionné

Sacs sport
toutes teintes

Sacs
norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

BiedermanN
MAROQUINIER

llllllll l lllllllllllllllll l lllllllllllilililliiiiiiiiiiiuii

A vendre un

cabriolet
« Ford » V 8

1801 (60.000 tan.), Over-
drive et radio , en parfait
état, très "bas prix. —
TéL (090) 214 08.

A vendre un

VÉLO
pour garçon de 7 à 12
ans, marque « Allégro s,
bon état de marche, 90 fr.
Téléphoner aux heures
de repas No S 26 87.

A vendre une baignoire
-émaiillée. S'adresser à A.
Marrnitood, Saint - Biaise,
tél. 7 53 67 ou 7 52 92.

A vendre une

machine
à lessive

électrique, à l'état de
neuf , 200 fr. ; urne plaque
électrique « Ménagère »,
75 fr. — Tél. 5 28 17, la
Main 7, Elettra.

A vendre

LAMBRETTA
de luxe 1951, en parfait
état , ayant très peu rou-
lé. FHK avantageux.

Demander l'adresse du
No 515 au bureau de la
Feu il le di'awls.

SCOOTER
en très bon état, ayant
roulé 9000 km., seulement
en ville avec ménagement,
à vendre pour cause de
non-emploi , Pr.. 800.—.
Tél. 5 75 36.

Cuisinière a gaz
ft vendre. 250 fr. Four ré-
glage automatique, trois
trous. Demander l'ndiresse
du No 524 au bureau de
la Feu ille d'avis.

A vendre

moto « Horex »
360 cm-1, em parfait état
de marche (17,000 tan.),
bonne occasion . Vente de
première main pour cause
de double emploi. Pour
adresse: tél. (038) 8 14 40.

A vendre une

motogodllle
marque «Sachs». S'adres-
ser par téléphone a/u
No S 36 14.

LAMBRETTA
à échanger contre une
v o i t u r e  4 CV, même
ayant eu accident.

Adresser offres écrites
à B. F. 511 au bureau de
la FeuMle d'aivls.

secrétaire
en bon état , bon marché.

G. Etienne , Moulins 15.

A vendre
POUSSE-POUSSE

crème, eu bon 'état. —
Côte 110, 6ous-sol.

A ¦Tr.a.'niHrt*ni IIITV

STUDIO NEUF
en Jo n c , comprenant
deux fauteuils, grand
modèle, une table avec
dessus verre, un pouf et
un lampadaire à enlever
tout de suite au prix de
560 francs. — S'adresser
à Francis Duvoisln', cité
Suchard 20, Serrières.

a La marque
de confiance

depuis 20 ans »

P RI  M A G A Z
la g»U i» bouleilu

ANDRÉ PETITPIERRE
agent Prlmagaz

Route de Sachet
Cortaillod

—j tgff ¦ ¦ ¦ F '
/N*; ¦¦¦¦'/

v^IlOlX fc y I / "z- =̂r~

ddlc 1 JR ytfB^rS

\ \ \ Tendances
ÎTT multiples

$\
Un ensemble qui vous plaira !

JUPE MONTANTE en rep 8 f \f i r g \inf roissable noir, vert , cognac ou rouge M 1 I J I I
p étunia, coupe très étudiée. _ g 

wï
Tailles 38 à 46 W W

DJuD UoE en coton rayé, kimono ^^ A M*
avec revers, en bleu-blanc, vert-blanc, i I #% I I

| cognac-blanc et noir-blanc. j
Tailles 38 à 46 W

¦ •

Toujours à l'affût de l'actuel

COUVRE
NttttftÀM

«VW »
en tous genres , ventes à
tempérament et garantie.
Ecrire : Auto - Châtelard,
Peseux ou Tél . 8 16 85.

I I I IJM WBmmmTBmMna
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PHOTO-
EXPRESS

Dans les 5 minutes
Prix populaires

les 6 photos Fr. 4.-

PHOTO
MESSERLI

Sablons 57
NEUCHATEL
Tél. 5 19 69

TAPIS
¦ joli milieu, à l'état de

neuf. Benoit. Tél. 5 34 69.

Moto B.S. A.
500 ce, monocyllndre,

' modèle 1948, 45,000 tan.,
' en très bon état, 1100 fr.

Agence Fuoh, Poudrières
' No 25. Tél. 5 75 85.

Four la retection ae

votre literie
adressez-vous en toute

confiance a

Ch. BORSAY
i TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

A vendre un scooter

« Condor Puch »
126 om.3, ein excellent
état de marche, modèle
1©58. Tél. 5 32 28.

A vendre une belle

« Vauxhall »
6 cylindres, levier au vo-
lant, en très bon état
avec trois mois de garan-
tie. Tél. (038) 5 51 23.

MERKER - RIANCA
Machine à laver semi-automatique

Démonstrations au Comptoir , stand No 111
Cartes d'acheteurs à disposition - Tél. 5 52 26

mardi 1er juin
de 14 h. à 22 heures
mercredi 2 juin
de 10 h. à 12 heures

HILDENBRAND & CIE S. A.
&Mti2Z *t'té — y éiJ *ù\ t̂téâ *ie

NEUCHATEL
F A U B O U R G  DE L ' H O P I T A L  104



La lettre sans réponse
par H

BOCÏIKBRUNE

FEUILLETON
dc la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

• Le comte ct la comtesse de Voiron
n'étaient point assez psychologues
pou r les rem a rquer ; mais &$ le con-
damnèren t , cl sévèrement, sur d'au-
tres détails : sur sa façon de boire à
la cuiller son thé trop chaud ; de
boutonner, contrairement au prince
de Galles , le dernier bouton de son
gilet ; de ne pas lever le coude en
serrant la main ; de Tire avec trop de
gaieté , de croiser les jambes , et sur-
tout , d'a f f i rmer  sics opinions , beau-
coup trop nettes pour la bonne so-
ciété.

D' ai l leurs , avec une  parfa i te  cour-
toisie , ils ne marquèrent leur répro-
b a t i o n  que par un excès de politesse
qui accentuait les distances qu'ils
voula ient  établir , par une  façon so-
leniu'IMe et glacée de prononcer «mon-
sieur», qui re j e t a i t  Ludovic pour tou-
jours du rang des intimes et des
égaux. Mais ill ne s'en aperçut nul-
lement ; assez flatté de l'invitation , il
revint tout réjoui de sa visite et de la
courtoisie des Voiron , persuadé, qu'il
leur avait beaucoup plu.

Ceux-ci , seuls avec leur fill e, mon-
trèrent une réprobation pllus cllaire.

Mais' Virginie , à leur grande surprise,
leur répliqua que la fortune, aujour-
d'hui , donnait aussi bien des privilè-
ges et possédait un droit à ses propres
usages ; que les jeunes gens « de leur
monde » recherchaient parfois beau-
coup plus l'argent que la naissance ;
et qu'elle-même, sans dot , risquait
fort de demeurer vieille fille si elle
devait choisir son époux parmi leurs
pairs ; alors qu 'elle pouvait réussir
ailleurs, grâce à son prest ige, un ma-
riage moins relevé , mai s qui compor-
terait de belles compensations pécu-
niaires.

Ses parents compriren t fort bien
quel but visait cette résistance, et
s'étonnèrent que leur fille , si fière
jusqu'ici , révéllât tout à coup un ca-
ractère aussi intéressé.

En quoi ils se trompaient du tout
au tout.

Virginie n 'était 'nullement avide ;
simp lement , elle se trouvait éprise,
subitement , en coup de foudre , et avec
toute la violence que sa nature altière
pouvait faire attendre. Les raisons
qu 'elle exposait à ses parents n 'étai en t
destinées qu 'à les convaincre ; pour
elle, sa décision était prise et l'on
sait qu'ell e n 'en changeait jamais :
qu'il fût riche ou pauvre , gai ou triste,
sérieux ou friv ole, bien ou mal né ,
ell e épouserait Ludovic !

Elle avait commencé d'y penser
confusément le jour de la première
rencontre au village et , pour mieux
s'assurer de son goût , s'était invitée
au goûter chez les Fernis ; chez eux
encore, où elle était très souvent re-

tournée, elle avait senti son inclina-
tion croître comme la flamme d'un
incendie , et n'avait rien considéré
d'autre que son désir et sa volonté,...

Néanmoins, si altière qu'elle se
montrât avec tous, ellle gardait àVec
ses parents quelques ménagements et
avait oni devoir leur présenter de*
arguments de raison.

Bien entendu, ils commencèrent à
pousser les hauts  cris et par lui décla-
rer qu 'elle était complètement folle.
Mais quand elle fut montée se cou-
cher en dl aquant la porte , ils se lais-
sèren t aller à discuter entre eux les
raisons qu 'elle avait avancées... Pour
les rejeter , certes, ct avec indigna-
tion ; mais , enfin , ils en discutèrent ;
et finalement, leur opposition se mon-
tra beaucoup moins forte qu'ils rie la
supposaient tout d'abord...

Pour Virginie, leur résistance n 'im-
portait  pa.s bea ucoup ; ell e se savait
plus énergique qu 'eux et ne faisait de
leur- approbation qu'une question d'o-
piniâtreté. Le seuil problème grave à
résoudre, c'était de séduire Ludovic.

Elle devinait que la tâche ne serait
pas tellement malaisée, elle avait très
bien senti l'impression profonde
qu 'elle avait produite sur le jeune
homme.

Celui-ci , en effet , avait été ébloui
par la beauté altière , un peu froide
mais tellement distinguée, de la jeune
fille. Il n 'y était point accoutumé, ii
n'avait jamais rencontré personne
qui lui ressemblât , dans les salons
qu 'il fréquentait , et l'effet de surprise
avait joué à plein.

Certainement, s il n avait connu
qu'Emilienne Fernis, elle lui aurait
plu peu à peu : il aurait aimé sa gaie-
té franche, l'éclat de ses yeux Meus;
le sourire spontané de ses lèvres ;
mais elle appartenait trop au même
type que les jeunes filles qu'il avait
coutume de rencontrer, pour qu'il de-
meurât ébloui dès le premier instant.
Au contraire, chez Virginie de Voiron ,
tout était nouveau pour lui et , fasci-
né par son allure qui rehaussait sa
beauté, il ne distingua plus rien d'au-
tre.

La jeune fille n 'eut aucu ne peine à
interpréter les regards qui ne Sa quit-
taient pas. Mais elle comprit aussi
que ce prestige extérieur ne suffisait
point au succès : pour que le jeune
homme se déclarât, il fall ait qu'il la
connût mieux.

Mais où le rencontrer pour causer
avec lui ? A première vue , le problè-
me paraissait insoluble.

Chez les Fernis ? Elle craignait à la
longu e de se montrer indiscrète en
s'y rendant trop souvent et de laisser
lire dans vson jeu ; elle le redoutait
d'autant plus que le docteur, mainte-
nant , manifestait pour elle quelque
froideur , comme s'il avai t songé à un
mariage avec sa propre fille (ce qui
d'ailleurs était exact) et trouvât ex-
cessif qu 'une rivalité vint s'établir
dans sa maison même.

Chez ses parents ? Mais les Voiron
n'étaient pas entièrement convaincus
de l'opportunité d'un tel mariage, de-
mandaient à réfléchir encore et, en
attendant, se refusaient à toute invi-

tation nouvelle.
Au dehors ? U n'y fallait évidem-

ment pas songer.
Et pourtant , on ne pouvait atten-

dre , le temps pressait : Ludovic Bar-
nave ne prolongerait pas indéfini-
ment ses vacances en ce petit village,
dans cette auberge incommode. En-
suite, à Paris, il deviendrait pratique-
ment impossible de le revoir.

C'est alors que Virginie imagina
une ruse , qui sauvait, des conventions,
tout ce qu'il demeurait possible d'en
sauver.

Elle affirma à Ludovic qu'il devait
revenir voi r ses parents , que rien ne
leur serai t plus agréable, et , se souve-
nant de leur accueil, ill la crut volon-
tiers. Elle fixa le j our et l'heure ;
mais quand il se présenta au portail,
Virginie s'y trouvait , comme par ha-
sard... Elle lui offrit de lui montrer
le parc avant de gagner le château, et
ils le parcoururent longuement... "si
longuement qu'ensuite il semblait
trop tard pour la visite aux parents,
qu'on remit au lendemain...

Mais Ludovic m'était point sot, il
avait parfaitement compris. Quan d il
revint le jour suivant et retrouva Vir-
ginie au portail , il ne parla même
plus de visite.

Puis le portail , entrée officielle, fut
abandonné sous de confus prétextes
d'itinéraire plus commode, et c'est par
la petite porte au fond du bois que
pénétra désormais le jeune homme.

Tous deux se promenaient à travers
les allées touffues du parc, se gardant
bien de se risquer dans le jardin à la

française, sévère et dénude, _ peuple
de vases et de statues, qui étend»»
devant le château ses allées bordées
de buis, et où aucune présence ne
passait inaperçue. ,.,

Néanmoins, si bien caches cru ™
fussent dans le parc tou ffu ,  une sur-
prise demeurait possible , le comte ou
la comtesse pouvaient inopinément
descendre jusqu 'au bois. Aussi , des i
seconde rencontre , la prudente Vir-
ginie prit-elle soin d'y pourvoir.

Le jardinier avait un aide, Antoi ne ,
âgé d'une quinzaine d'année s et ne
fort adroit dans son métier . vir gin *
n'ignorait pas l'impression cru ™
produisait sur ce garçon , elle sen iai
ses regards admiratifs qui w su

valent quand elle se promenait o.w
les allés du jardin. Bien enten du , «i-
te adoration muette lui avait ju squ»
ce jours semblé aussi naturelle et au»
si insignifiante que cell e du chien m
gard e ; pour la première fois , Ç lle -,
pensa de façon plus précise et r«oiu

de l'utiliser. , . -i
Le jeun e Antoine fut donc: cMW»

de se tenir, sous le prétexte de cniu
que travail , à l'orée du bois, e
surveiller le château : m cas ou >
comte aurait eu l'idée de sort ir et
descendre vers les futaies. &}&*
vrai dire très rare , le petit ^™'ni *
devait aussitôt lancer un signal v»
prévenir les amoureux.

(A suivre)

Notre correspondant du Locle nous
écrit :

La section neuchâteloise de l'As-
sociation en faveur des familles des
soldats suisses morts au service dc
La patrie connue sous le nom « In
memoriam » aiva.it été chargée d'or-
ganiser , au Locle, l'assemblée des dé-
légués des sections genevoise, vau-
doise , valaisanne, fribourgeiose et bâ-
loises. Elle fit très bien les choses
simplemen t  et «ans grands palabres.

Les quelque qua ran t e  délégués ar-
rivèrent de Neuchâtel en car puis ils
.s'assemblèrent autour du monument
érigé dans le jardin de l'hôtel de
ville, près du home Zénith , en souve-
nir de ceux de nos soldats du dis-
trict qui moururent du ran t  les
« mobs » de 1914 et 1939-1945, parce
qu'ils avaient répondu à l' appel du
ipays. Aux représentants de « In me-
moriam » s'étaient jo in ts  des officiers
et des sous-officiers. M. Georges Droz ,
(président de la section neuchâteloise ,
déposa une  belle couronne au pied du
monument  puis avec ses hôtes et les
dél égués , il gagna la salle du Conseil
général où eut lieu une séance ad-
ministrat ive dont l'ordre du jour fut
rap idement  épuisé.
La séance à l'hôtel de ville

leurs, aux organes du Don national et
aux autorités civiles et militaires qui
ont soutenu les comités dans l'exécu-
tion de leur tâche.

Le comité cen tral «'est réuni deux
fois en 1953. Le président de la sec-
tion bâiloise, M. S. Burckhardt, a cédé
ses fonction s à M. Al phonse Burck-
hard t qui représentera sa section au
comité central.

Les délégués approuvèrent ensuite la
répar t i t ion suivante  de l'allocation du
Don national pour 1954 :

Vaud, 37.825 fr. (en 1953, 39.570 fr.) ;
Valais  17.020 fr. (17.030.—) ; Bâle
15.9B5 fr. (15.645.—) ; Neuchâtel
12.805 fr. (12.915.—) ; Fribourg
10.425 fr. (11.915.—) ; Genève 25.960 fr.
(23.225.—).

Les comptes de la Caisse centrale
fon t  apparaî tre  un déficit de 315 fr.
30 pour 1953. La for tune  de l'asso-
ciation « In memoriam » se monte à
2637 fr. 45 si cela peut s'appel er une
fortune ! Les secours réguliers , versés
en 1953, atteignent la somme de
100.186 fr. ; les 'secours occasionnels ,
41.325 fr. et les dépenses pour les co-
lonies de vacances 22.620 fr. 40 .

Les années prochaines exigeront  des
versements de secours plus  élevés en
raison du nombre plus grand d'orphe-
lins des années  1939-1945 en t ran t  dans
des établissements ou écoles profes-
sionnelles.

Le comité central é tant  arr ivé au
terme de son mandat  l'assemblée gé-
nérale  procéda à une nouvelle élec-
tion. La présidence revient au Valais
et la vice-présidence à Fribourg . Ainsi
M. Marcel Gross , conseiller d'Etat va-
la isan , est nommé président et le con-
seil ler d'Eta t G. Ducotterd, de Fri-
bourg, est appel é à la vice-présidence .
Les autres membres du comité sont
réélus et ils se répartiront les
charges. M. François Faessler, conseil-
ler communal , souhaita la bienvenue
à nos hôtes .

Un vm d honneur offer t  par la ville
du Locle fu t  ensuite servi à l'issue
de l'assemblée à l'hôtel de ville puis
chacun se rendit à l'hôtel des Trois-
Rois où le dîner servi fut délectable
à souhait et , chose heureuse , il n'y
eut plus de discours si ce n'est les
paroles de remerciements prononcée s
par M. G. Droz , lequel excusa l'absen-
ce du général Guisan , du conseiller
d'Etat neuchâtelois, M. Jean-Louis Bar-
relet.

Puisse « In memoriam » travai ller
longtemps encore dans une ère de
paix , de bonne volonté et de pros-
périté.

., M. G. Droz , en ouvrant les débats,
se plut à. saluer dans l'assistance le
colonel Joho, chef des couvres - sociales
de l'armée , le colonel Jean Grize, de
Neuohâtel , Cdt . de la Br. Fr. II ,
M. Ruegg, chef de seotion des Œuvres
sociales militaires, M. François Faess-
ler, conseiller communal . La Société
des officiers loclois étai t  représentée
¦par les plt Ulti et Criblez et celle
des *-sous-ofs ;t> par le sigtm Schwab.

L'act ivi té  de la section neuchâteloise
d'« In memoriam » n 'est pas multi ple.
Au cours de ses cinq séances de 1953,
elle a examiné les mesures à prendre
en faveur des personnes auxquelles
elle doit venir en aide. Six décès mi-
litaires lui ont été signalés. Elle eut
à s'occuper de 2 venues sur ces 6 cas
récents. A fin 1953, le nombre des
foyers recevant une aide est de 28 ;
14,670 fr. ont été versés en allocations
régulières ainsi que 2.430 fr. 40 d'al-
locations occasionnelles. Ces montan ts
Indiquent combien l'act ivi té  d'« In
memoriam » demeure nécessaire.

Les ressources ont at teint  8.000 fr.
mais l'allocatio n du Don national a
couvert le déficit.

Le nombre des membres est de 217
dont 11 membres à vie. M. Droz ex-
prime sa reconnaissance aux mem-
bres d'« In memoriam $> , aux dona-

«In memoriam» a siégé au Locle Assemblée générale
de « Pro Familia»

Sous la présidence de .MHumbert, directeur adjoin t à pnâ>?des mineurs, a eu lieu samedi à \jchâtel, l'assemblée générale orL <de « Pro Fami l ia» . 0Pt»n<>iw
M. Paul Humber t , directeur d« Wv.fice social neuchâtel ois , a ran idans son allocution , que rien np 'rem placer la famille et il a c' i?eU'

mot de J. Gotthelf : c Les mœUr , £la famille f in i ssen t  toujour s nir
verner l'Etat ». C'est donc fair e  JL?"
nécessaire que de s'occuper de la f *
mille. Ce ne sont pas toujours 1déficiences d'ordre matériel (manmide loisirs, logements malsains eu/\
qui créent les conf l i t s  famil ia ux maiplutôt  les déficiences psvdiol'osimiMet sexuelles. Le but de t Pro Famil iasera ainsi , non pas de pousser à un*procréation accrue et désordonné e
mais  de cherche r à maint enir  ou à rktablir  l'équilibre moral des intér esses, à trouver avec eux la voie HA« l'amour heureux ».

Que fa i re  pour cela ? A la séancede samedi, il a été décidé de créerdes consultat ions de mari age à X™.châtel et au Locle ; à la Xhaux-oV
Fonds on donne déjà des• . ççjiiïïllj ..
lions au cours desquelles oni essavèd'empêcher certains divorces. De teU«
consultations ne seront utiles que sielles remp lissent certaines conditions ,
elles doivent être données en d&hijrs
de toute . considératic-n de parti ¦, **d'Eglise et avec toute " garàrjtie de dis.crétion. Mais sur tout , le " conseiller
doit être au bénéfice d'une exipérienci
humaine et d'une culture psycholo-
gique ; le conseil théorique et abstrait
n'a pas de valeur.

Le comité de « Pro Familia »\ a éy
cha rgé de réaliser une tâche difficile;
souhaitons aux « Consultations de nu.
riage » de prévenir et de guérir lu
maladies conjugales.

M. Schaldenbrandt exposa , en ffcde séance, les princi pes du t Meuve,
ment populaire fami l i a l » et le film
« Pays de Neuchâtel» fut  pré senté £
congressistes. Jac. V,
Yyy///y/////// s/ss/j'/// >////s/y////rs*w/xmifj tm

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30, Le tragique amour At
lady Hamilton.

Studio : 20 h. 30, Puccini , une. tft
d'amour.

Apollo : 15 h . et 20 h. 30, L'affaire d(
Trinidad .

Palace : 20 h. 30, Minuit Champs-EIy.
Bées.

Théâtre : 20 h. 80. Le mur de verre.

i «Je suis j eune et MÊÈ^̂ i taw m toutes te I
g veux rester alerte...* T ^M ; ppr6pm^ c0//na /res? 1

«...malgré les exigences de f f  : âbO m 1 J quement de 
T'Composéeuni- \H mon mari qui a toujours L^. W Wf 

J p ures de p rf ™'™^ vé8étt*ks ) ] .
H aimé bien manger! Depuis |||~>  ̂ £&Êr ' pr ête à toutes l *̂ qualité> se
I que je cuisine avec FRIT, il Y* 

^^2  ̂ / n 
es hissons.

trouve que tout est meilleur. ^tKBEBSrL ' 
rW°' MéaÙ/e ? i

I Quelle joie pour moi, d'au- JSfigltk ,' ^»*«'h' ménagère »„¦ ,i tant plus qu 'il n 'y a rien à J®K»WL' P,us ̂ ZTT 
'* 

icraindre pour la ligne , 
|Hg  ̂ ^Xr  ̂™ I

I *&** J W'Pltlï Pour(tUQi meilleure Bi
I JtkSx - m ' Pffli iiiiiîii» Ptos annéf/r.r.onrnJ ,

9 é

0 iSP̂ BBHk̂ ^̂ ^TWn̂ ra Fiancés , acheteurs de meubles ! 
^

® • i a** -4f y vSr mamu^H Nous vous invitons à visiter notre grand sland
® iifflutMFIIRIFS--ttHlKFIlt ll\ \tM V̂\\\ 

au 
Comp toir de Neuchâtel. Parmi notre beau 0

M H| /_ y. r̂— 1(\  VBpW^wa choix vous trouverez deux de nos fameux mobl-

H9 HSï»\l W 1\\ M \w\v\\ 'iers com plels , noire nouvelle chambre à cou- *
Ë f̂fl&l/J)- ~̂̂ _gc \) \ \\o\\V\v\Vtt c^er ca pil°nr,oe , notre sp lendide meuble com- •

® Hîs»k. / VJffiWJMjJSwr ï>\né avec porles-miroir , etc. Q

BB̂  Q// / \ Il I Vous tous qui aver besoin de meubles, (ailes m
" BJv \ B | un saut chez CLAUSEN. Vous ne le regretterez 9

© : §Ë§8̂ ^r^y// l\\ 1 ( Il P
as

' Alors , à bienlôl au A
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ESCRIME

Rencontre
Bad-Kreuznach-

Neuchâtel
C'est vendredi soir que s'est dé-

roulée la rencontre entre une équipe
de f'ieurettistes et d'épéiste s allemands
de Bad-Kreuznach et une équipe de
la Société d'escrime de Neuchâtel ,
salle Brassière); ' ~ 

Dès 20 heures, un très nombreux
public avait envahi les salons du
restaura.nl Beau-Rivage dans lesquels
se déroulait ce tournoi.

Au début de la soirée , les présidents
des deux clubs d'escrime ont échangé
d'aimables paroles et se sont remis
de fort beaux cadeaux en souvenir de
cette rencontre.

Puis ce fut le tournoi de fleuret
au cours duquel les tireurs neuchâ-
telois se sont particulièrement distin-
gués et tout spécialement André
Méautis qui ne fit que des victoires.
Grâce à M. Fernand Thiébaud , juge
International , les assauts se dérou-
tèrent rap idement et dans un excellent
esprit de camara derie. La victoire re-
vint à l'équipe de Neuchâtel, par 20
vîr>tni««ttc a r»

Les fleurettistes cédèrent ensuite la
piste aux épéistes pour te tournoi à
l'épée électrique. Le public put as-
sister à des assauts très .spectaculaires
et au cours desquels les escrimeurs
neuchâtelois remportèrent à nouveau
la victoire, par 11 victoires à 5.

Voici les résultats individuels aux
deux armes :

Fleuret : 1. Méautis 5 v. 7 t. ; 2.
Treyvaud 4 v. 8 t. ; 3. Haag 4 v. 14 t.;
4. Jeanquartler 4 v. 17 t. ; 5. Kocher
3 v. 18 t. ; 6. Heyes (A) 2 v. 21 t. ;
7. Mundorf (A) 1 v. 23 t. ; 8. Meckel
(A) 1 v. 24 t. ; 9. Hort h (A) 1 v. 24 t. ;
10. Elchelmann 0 v. 25 t.

Epée : 1. Horth (A) 3 v. 10 t. ;
2. A. Pfaff (S) 3v. 11 t. ; 3. Treyvaud
(S) 3 V. 12 t. ; 4. J. Pfaff (S) 3 V.
15 t.; 5. Haag (S) 2 v. 13 t.; 6.
Heyes (A) 2 v. 17 t. ; 7. Mundorf 0 v.
20 t. ; 8. Meckel 0 v.

Samedi après-midi eut lieu un se-
cond tournoi à l'épée électriqu e, mais
cette foisi-ei individuel. Les assauts

se déroulèrent à la salle d'armes et
ont do'nné les résulta ts suivants :

1. Heyes (A) 7 v. 10 t. ; 2. J. Pfaff
(S) 7 v. 11 t. ; 3. L.-Ph. Thlébaud 5 v.
14 t.; 4. Edson (A) 5 v. 17 t.; 5. A.
Pfaff (S) 4 v. 20 t. ; 6. Horth (A) 3 v.
18 t. ; 7. Mundorf (A) 3 v. 20 t. ; 8.
Brugger 2 v. 22 t. ; 9. Langer 1 v. 21 t.

II y a lieu de féliciter tout par-
ticulièrement le Maître d'armes Bus-
sière pour l'excellente préparation de
ses élèves et pour l'excellente orga-
nisation technique de ces tournois.

Championnat suisse à l'épée
(Série A)

Ces championnats se sont disputés
samedi et dimanche à Genève au Pa-
villon des sports. Voici le classement
du tour fina l :

1. Zapelll , champion suisse, Lausanne,
21 victoires, 21 touches ; 2. Valota , Bâle,
20 victoires, 104 touches reçues, 132
données ; 3. Plttlng, Lausanne, 20 vic-
toires, 104 reçues, 124 données ; 4 . Eve-
quoz, Sion, 19 victoires, 100 touches ;
5. Splllmann. la Chaux-de-Fonds, 18
victoires, 102 reçues, 118 données.

FOOTBALL

Fâcheuse constatation
Le match Suisse-Uruguay n'a été suivi

que par 33,000 spectateurs payants.
Même en comptant les invités, on n'ar-
rive pas à 40,000 personnes. Or, il sem-
ble que le stade de la Pontaise était
bien rempli il y a huit jours.

Il se confirme donc que nos stades
suisses ont une contenance par trop fai-
ble pour les matches des championnats
du monde. Pourra-t-on. sans danger,
placer les 50,000 à 60,000 spectateurs
que le stade de la Pontaise est censé
contenir ?

TENNIS DE TABLE
Un spectacle de choix

à Cernier
(c) Les quelque 250 personnes qui se
trouvèrent réunies samedi soir à la halle
de gymnastique n 'eurent pas à le regret-
ter. En effet , l'exhibition-démonstratio i
organisée par le Club de tennis de tabll
de Cernier fut des mieux réussie.

En ouvrant la manifestation, M. Paul
Schneider, président de la société, sou-
haita la bienvenue à chacun , signala la
•présence de 4L Chariesi Galdéraxa_insni-
bre fondateur,—et -présenta—*res--t[mtra
grands champions pour la première fois
à Cernier. Il s'agissait de MM. R. Berg-
mann , 4 fois champion du monde, 1er
joueur d'Angleterre demi-finale 1954 f
J. Leach, 2 fois champion du monde,
2me joueur d'Angleterre, R. Roothoofi ,
ler joueur dc France , 1/4 finaliste il
championnat du monde 1954, Lanskoy,
remplaçant A. Ehrlich , empêché, 5 foi
champion de France.

Pour débuter, deux membres des k
eaux, MM. Ch. Valazza et A. Gertsch il
mesurèrent avec MM. Lanskoy et Leach.
Inutile de dire que ces derniers l'em-
portèrent, mais relevons que les pre-
miers s'en tirèrent fort à leur avantage
et réussirent a mettre en detaut plu-
sieurs fois leur adversaire.

En demi-finale , Lanskoy bat Berg-
mann et Roothooft est battu par Leach.
Un double — démonstration — oppo.'l
Bergmann et Leach , Anglais, à Root-
hooft et Lanskoy, Français ; ces der-
niers sortent vainqueurs. Cette démons-
tration fut des plus étourdissante. Lon
put admirer, tout en même temps, «•
réflexes et la souplesse de ces sportifs
mondialement connus. Partout à la fois ,
ne manquant que rarement la balle <P
leur était destinée, la renvoyant aveo
une maîtrise sans égale, veillant à trom-
per l'adversaire, mais parfois se lais-
sant aussi surprendre. Telles sont les
phases de ce beau sport qu'est le ten-
nis de table , et qui nous fut démontrt
de manière pertinente.

Pour terminer, la finale en deux sell
qui opposa Lanskoy à Leach fut gagne»
par ce dernier aux vifs applaudisse-
ments du public. ,

Immédiatement après , le prés ident oe
la société remit aux quatre champions
une assiette-souvenir aux armoiries
Cernier. .„ ,

Parfaite organisation de la mamtc SM-
tion due à M. Ch. Valazza , président on
comité d'organisation.

Nouvelles sp ortives



- /̂ ^̂  ̂ X ĴJx Je suis t rès  sat is fa i t  du nouveau modèle JplP^
' f 1 ^y-^ «Il permet d'atteindre les dents de sagesse les plus cachées. On ...<¦• - " . ^.jUpP*®^̂  ;

^̂ \ J -̂  I ¦— palais et de la langue. J'ai fait de très bonnes expériences _K» »̂  ̂ Mil «.-,-,

^| I Vous aussi , vous serez content du nouveau modèle I JP̂ T^̂  ̂
^̂  
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J01y|: ::: Monsieur Bartholomé Schooher puatoaraphe
Pw^  ̂ à Pontresina , nous parle de son voyage en Vauxhall à travers l'Afrique

f -, . ' ;.JH| B • . - «Cet étalon arabe, si ardent , je l'ai photo- Arabes qui jugeaient la partie perdue. Malgré
ï • É? **3 ' 

j f B * ] graphie au cours d'une fantasia , divertissement le sable impal pable et pénétrant , il a suffi d' un
| JE' < ,M ' équestre que les Arabes affectionnent. Cava- nettoyage superficiel du moteur pour reprendre
I . m . BK * ' . ï '-.-i: ï : ... liers et. montures galopaient , en rangs serrés et la route sans nuire incident  désagréable.
(. '"*' .. ^ 

£ ' . ' défilaient devant nous à une allure eff rénée , La Vauxhal l  s'est révélée un excellent „vais-
ÊÊk JBJB H tandis que nous filmions ce spectacle pitto - seau du désert ", mais aussi dans nos montagnes

. ^H resque. Ces pur-sang arabes de „ 1 CV", par- romanches c'est la voiture idéale , pour mon

llll ' faitement adaptés à la vie du désert , sont racés , travail et les sorties de ma nombreuse famille
. . , Jt? '% ¦ 

\ . fougueux et pourtant , résistants , sobres. On qui compte quatre héritiers. Je conduis depuis
s *'̂ mL ' %- 

' 
' peut , compter sur eux. Ma Vauxhall  aussi , cette bientôt 30 ans et j 'ai eu différentes marques.

4WÊ «£ %, IIP*, brave 12 CV, a toutes les qualités du cheval Démarrages puissants, intérieur spacieux , cof-
'SKP TI- Wk- arabe, car elle a fait brillamment ses preuves fre volumineux , encombrement réduit et frais

WÊÊk 
^«^l 

au cours d u n  V0
Ya3e 

de 5non km dans le d' entretien minimes , voilà la Vauxhal l !  Exacte-
.;,,*#*̂ P̂J||pi!l!'l"'BB| ' -i déserti Toujours à la hauteu r  des s i tua t ions  les ment la voi ture  qui me convient!»

Ifllk 1fi| - .,,.... -Ŵ  ̂ He la Vauxhall et au grand étonnement ries vi/

4 cyl., 7,68 CV 6 cyl., 11 .52 CV 37 A ÏY Y D JR V Y

Ummmm fr. 7950,— fr. 9750.— w iUlAlillIjIi
fflM j lffi :- : "P :- avec dégivreur et chauffage avec dégivreur et chauffage Montée à Bienne par la General Motors.

' .j^ïffii^i' *' '<V: Avantageux système GM de paiement par acomptes. Conçue et construi te  selon vos désirs.

t> JW V VVraB ' f - ,- . L Vous trouverez l'adresse de votre distributeur local dans l' annuaire téléphoni que sous Vauxhall. V4 MN
"WM Vrai î

' ffi ^̂ ™̂ 
: ' ;.;;. ' '  . - ¦ ¦¦¦ ¦-¦ /̂ -̂ ¦- ¦ - ¦ ¦ I 

iMBiimm«iMiiii«iin iirnriMM-ii'iiiiiiiiiiiimiiii iiii IM

VktTibuteur : G A R A G E S  S CH EN K E R  HAUTERIVE ET NEUCHÂTEL

Sous-distributeurs régionaux: Garage R" AMMANN' la Neuveville - Garage R. WIDMER, Neuchâtel - Garage A. JAVET, Saint-Martin
Garage J. WUTRICH, Colombier - Garage A. JEANNET & Cie, Peseux - Garage J.-B. R ITTER, le Landeron

F I # NVAISO/V IM asserey
LINO LEUMS - PARQUETS LIÈGE - CAOUTCHOUCS
j ^ggff PLASTI Q UES mjj^gK
^̂ ^JlC^̂ ŷ r PLANS ET DEVIS POUR TOUT GENRE DE POSE \ _5&>«3§^ 3̂ *'^* "̂̂ 2jQr TRAVAUX SOIGNÉS PAR POSEURS SPÉCIALISÉS ^̂ ^.̂ ^^^

^

NEUCHATEL TÉL. 5 59 12 (oss) PARCS 42

Maison à l'avant-garde pour le choix et la technique \
Expose au comptoir - Stand no 104

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Rideaux
ï«îous n'exposons pas au Comptoir ,
mais nous présentons en magasin
un choix raffine de tissus en
exclusivité.

MA ISON

G. Lavanchy
i Orangerie 4

" I 55SU

Chaque divan GRIFF économise une chambro

—-=WT^I H SPÉCIAL 103

t^_JKÎÎ . I j Un modèle GRIFF de luxff.
pTJt y-l3j| f*—~") j Se transforme en un ciir»
\E^===*^J I I d'œil en lits jumeaux de»
^k̂ 55*5^̂ ^^̂  ̂ grandeur normale ou en un

Hl simple avec fauteulL
IL ,. Vraiment très pratique.

j ^ ŷ̂̂ jh 
Avec deux petites armoires

[~~~ f̂̂ f̂== ]̂ ff \ i latérales formant tables 
de

L
^ 

j | y^s "̂  \ ¦ chevet.
^̂ ^^̂ y i Modèles à partir de fr. 770.-.

' Sur demande , paiement»
oQfj - ' • échelonnés et abonnement-
Contr'o envol de M 6*"*"e '

I«r);UM J M E U B L E S  B R E V E T E S  W A L Z  E N H AU S E N

Une attraction
au Comptoir de Neuchâtel

Représen tant .général : F. pérameruz, Lausanne

rt. M

Il ne craint rien...
car son haleine est toujours fraîche !
Ho! là! là! c'est de nouveau archi-p lcin! Qui ,
dans de pareils moments , n 'apprécie pas un
voisin de table tel que Monsieur Pierre B.:
toujours distingué , sûr de soi-même , frais et
dispos. Eh oui! il utilise pour les soins dc la
bouche uni quement

iospdn&o^B|,au|hen|i(]uei )entifrice
i IUB vil / I à la chlorophylle
pour une bouche propre et fraîche du matin au soir!

ROULIN-EH&MO
TÉLÉVISION

Septembre 1953, première démonstration
devant la presse.

Octobre 1953, premiers téléviseurs vendus à Neuchâtel.
La grande expérience de Roulin-Radio, tant en émission
qu'en réception des ondes ultra-courtes dans notre région ,
vous garantit des conseils judicieu x pour l'installation

d'un téléviseur.
Les réceptions sont très bonnes dans certains

quartiers.
Roulin-Radio vous renseignera

Seyon 18 • Tél. 5 43 88
Magasin spécialisé ne s'occupant que de radio et télévision
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On snif ce gue valent, trop sou-
vent , les décisions des jurys  ; on
écarte les œuvres originales , parce
qu 'elles choquent , et l'on se rabat f i -
nalement sur le plus petit commun
dénominateur, c'est-à-dire sur une
œuvre sage, terne, et pour tout dire,
médiocre. Cela étan t, il convient de
relever avec d' autant p lus de joie le
choix f a i t  cette année par le jury  du
prix Veillon , lequel s'est porté sur
« L' enfant  noir » (1), de Camara
Laye, un jeune Noir du Niger, qui,
exceptionnellement doué , a obtenu
une bourse pour venir étudier à
Paris.

*S J *** ***

Qu 'est-ce qui fa i t  le charme de
ces souvenirs d' enfance ? Leur sim-
plicité , leur transparence ; le sou f -
f l e  de bonne humeur qui les soulève
et les traverse; la qualité de la lan-
gue également. En e f f e t , Camara
Loge écrit un français d' une pureté
telle qu 'elle aurait de quoi faire  rou-
gir la p lupea-t des écrivains français
d' aujourd'hui , à supposer qu 'ils en
soient encore capables. Il  y  a tout
cela, mais il y a autre chose enco-
re. ; exp li quons-nous.

Au début de ses mémoires, Goe-
the raconte que , tout petit garçon,
on lui avait acheté au marché , p our
le distraire, de ces peti tes tasses et
de ces assiettes minuscules avec les-
quelles les enfants  s'amusent à fa ire-
la dînette. Par un bel après-midi,
alors que tout dormait dans la mai-
son, il eut l'idée d' en jeter une par
la fenêtre  et prit grand plaisir à
l' entendre se briser avec un bruit si
jogeux ; il continua, les gamins d'en
face  s'étaient mis à l'exciter en lui
criant: encore , encore ! Alors, à bout
de munitions, il avisa la vaisselle de
la cuisine , et les p lats , les pots , les
assiettes de ménage prirent le mê-
me chemin, jusqu 'au moment où
l'on vint mettre f i n  à ce carnage.

Cette petite anecdote n'a Tq.ir de
rien; en réalité , elle donne déjà
exactement le ton de l'optimisme
goethéen, de cette af f irmat ion vi-
tale mêlée d'humour qui est propre
au sage de Weimar. Sans vouloir
comparer Camara Laye à Goethe , ce
qui serait tout de même un peu ex-
cess i f,  relevons simp lement que ces

par Camara Laye

souvenirs débutent sur une anecdote
qui , en son genre , n'est pas moins
significative.

Tout enfant  encore, le petit  Noir
qui f u r è t e  autour de la case, aper-
çoit un serpent qui se promène; ce
spectacle t 'intéresse, le captive. I l
lui vient l 'idée de prendre un ro-
seau et de l'enfoncer dans la gueule
de la bête : « L e  serpent ne se dé-
robait pas: il prenait goût au je u ;
il avalait lentement le roseau, il

ce jeu dangereux, et l'aventure se
termine par des p leurs et des gron-
deries.

r»si *-*J *- /̂

Alors qu'avec le voyageur euro-
p éen, on se penche sur la vie afri-
caine pour tâcher de lui extorquer
ses secrets, et des secrets qui le p lus
souvent se dérobent, avec Camara
Laye , on est à niveau ; ou mieux
encore, on est en p lein mystère, on
vit ce mystère et on le vit tel qu 'il
se manifeste , comme une chose tou-
te naturelle. Quand le père de f a -
mille fabr ique  des bijoux pour les
négresses, toute sa science n'y su f -
f i ra i t  pas si les sorciers n'y met-
taient du leur ; c'est ainsi et pas au-
trement . Et en temps de crue , lors-
que plus personne n'ose s'approcher
du f l e u v e  tant les crocodiles sont
menaçants, il est tout naturel que la
mère de Camara Laye puisse encore
aller y laver son linge ; elle est pro-
tégée par son totem qui est le ' cro-
codile. Etant elle-même, à sa maniè-
re, un crocodile , elle ne risque rien;
car tout le monde le sait , les croco-
diles n'attaquent pas leurs sembla-
bles.

Il  faudrait  relever encore tout ce
qu 'il y a de droiture , de f inesse ,
d'humanité chez ces -Noirs ; avec
leurs croyances et leurs coutumes
pour nous surprenantes , ce sont des
hommes exactement comme nous ;
leur psychologie est la nôtre. Ils
sont par ailleurs de relig ion maho-
métane , et très pieux...

Le beau sourire de Camara Laye

l'avalait comme une proie , avec la
même volupté , me semblait-il , les
yeux brillants de bonheur, et sa tê-
te , pe tit à petit , se rapprochait de
ma main. Il vint un moment où le
roseau se trouva à peu près eng lou-
ti, et où la gueule du serpent se
trouva terriblement proche de mes
doigts . Je riais, je  n'avais pas peur
du tout... » A cet instant un ami de
son père survient, arrache l'enfant à

Peut-être , vers la f i n , sera-t-on e f -
f l e u r é  par une légère déception. Ca-
mara Laye a grandi , c'est le bon
élève qui sortira premier à tous les
examens; non pas qu 'on désire lui
voir fa i re  des bêtises , mais sa vie
s'est quelque peu banalisée , il s'eu-
ropéanise un peu trop pour notre
goût. Tant p is, ce n'est d'ailleurs
qu 'un détail ; dédié à cette f e m m e
admirable qui est sa mère , ce livre
n'en gard e pas moins un p a r f u m  ex-
quis.

P. L. BOREL.
1) Pion.

Le"" pape Pie X a été
solennellement canonisé

samedi à Rome

A TRAVERS LE MONDE
Un nouveau saint

¦¦•¦ ¦ de ̂WUglise- -catholique

ROME , 31 (Reuter). — Samedi , des
mWHers rie pèlerins son t arrivés à Rome
pour assister aux grandes cérémonies
au cours desquelles le pape Pie X a été
canonisé.

Aucun pape n'avait été élevé sur les
aiuitels depuis 250 .ans. Pie X était
né en 1835, dans le petit village de
Riese , au nord se Venise, d'une fa-
niiUe de paysans. Son père était fac-
teur du village. C'est à l'âge de 9 ans
rfu 'il comfia à sa mère qu'il désirait
devenir prêtre. Il fit toute sa carrière
ecclésiastique dans les régions proches
de Venise. II était cardinal patri-
arche de Venise lorsque le conclave
l'appela , en. 1903, à .succéde r au pape
Léon XIII. Pie X conserva tout au
long de sa charge les manières sim-
ples d''un curé de paroisse , il passa
les dernières années de sa vie à lut-
ter désespérément pour éviter la pre-
mière guerre mondiale. Le 20 août
1914, quelques jours après la déclara-
tion de gu err e, il rendait le dernier
¦soup ir.

En dehors de sa simplicité extra-
ordinaire , de sa modestie et de la
sainteté de sa vie , le .pape Pie X
s'est signalé à l'attention du monde
dans sa lut te  contre . Ae « modernisme »
qu 'il qualif iai t  de « plus grande hé-
résie de tous les temps ». Il disait
que la plus  grand e erreur du moder-
nisme était de tenter de modifier
les dogmes îles plus sacrés , de la re-
ligion catholi que pour les adapter aux
dernières conquêtes de la .science.

La cérémonie
de canonisation

CITÉ DU VATICAN , 30 (A.F.P.). —
Les cloches de toutes les églises de
Rome ont sonné, samedi soir, pendant
une heure ,en l'honneur de sain t
Pie X, canonisé, samedi, place Saint-
Pierre. En mêarie te.rn.ps, la basilique
vat ieane  a été i l luminée et une foule
considérable est restée pendant long-
temps sur la place où s'est déroulée
la cérémonie.

Les vœux du pape actuel
pour la conférence

de Genève
Puisse l'esprit de justice dont  Pie X

fu t  un  exemple et un modèl e pour le
monde  contemporain , pénétrer les
salles de conférence des Etats où l'on
discute de très graves .problème!
concernant ,  la famille hu imainc , eu
pa r t i cu l i e r  la manière  de banni r  pour
toujours  la crainte de catacl ysme.!
terribles et d'assurer aux peuples uni
ère durable cle t ranqui l l i té  et de paix

Tel est île vœu que Pie XII a for-
mulé dans  le discours qu'il a pro-
noncé a.u cours de la canonisation.

A la Conférence de Genève

M. Georges Bidault (à droite) en conversation avec le premier ministre
du Viêt-nam , M. Buu-Loc.
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Au Vme Salon des beaux-arts
r. £). A. o.

EN MARGE DU COMP TOIR

Une apaisante fraîcheur vous accueille
au musée, dans les salles des Amis des
arts , lorsque, du Comptoir surchauffé
sous son toit de toile , on y accède par
quelques degrés. Rien que pour cette
détente, on visiterait avec plaisir le Vme
Salon des beaux-arts qu'y a organisé la
section neuchâteloise de la Société des
peintres , sculpteurs et architectes suis-
ses. Mais il y a heureusement d'autres
raisons de s'y plaire. Une cinquan-
taine d'artistes y exposent quelque 150
ouvrages dont certains tout à fait re-
marquables.

Cinquante artistes 1 C'est beaucoup I
Le placement de tant d'œuvres dispara-
tes a dû présenter des difficultés qui
n'ont pu être toutes surmontées. Depuis
que les P. S. A. S. ont décidé d'insérer
leur exposition bisanuelle dans le cadre
du Comptoir , celle-ci n 'a cessé de s'éten-
dre. Du premier stand de planches on
a passé, il y a deux ans , aux trois salles
non encore aménagée du Musée des
beaux-arts, puis aux quatre salles
du Salon actuel , précédées d'un vesti-
bule qu 'il faut garnir aussi. Pour meu-
bler toutes les surfaces disponibles , les
P. S. A. S. ont dû faire appel non seule-
ment à leurs membres et à leurs can-
didats, mais à bon nombre d'invités.

Un amateur d'art étranger que nous
accompagnions, l'autre jour , dans sa vi-
site du Salon , nous disait : « C'est un
peu un déballage ! Cela fait très « comp-
toir » ! Peut-être, en effet. Mais repro-
chera-t-on à une pomme d'être trop
pomme, aux stands d'un comptoir d'être
trop comptoir » ? La formule admise, il
faut s'y conformer. L'exposition de 1954
offre au public de quoi satisfaire tous
les goûts. Si plusieurs artistes — les
Octave Matthey, les Violette Niestlé , les
Léopold Gugy, les André Bourquin entre
autres — ont repris des œuvres déjà
connues, c'est que le public restreint
d'une exposition particulière n 'est pas
du tout celui qui défile — 50,000 à
60,000 personnes — dans un Comptoir
et qu 'il peut être utile de l'informer.

En bonne place , nous trouvons d'abord
les œuvres de trois artistes décédés. « La
liseuse » de Th. Robert , si candide dans
sa robe blanche , avec son jeune visage
incliné , et la « Composition aux anémo-
nes » si raffinée de tons, s'aperçoivent
dès l'entrée. De l'exposition posthume
d'Aimé Barraud , cinq ouvrages ont été
retenus dont un paysage de la « Zone
parisienne » et le poignant « Portrait de
famille • qui témoignent à la fois de la
sensibilité douloureuse de leur auteur et
de son extraordinaire métier. M. Wil-
liam Stauffer avait voué sa carrière à
la glorification du corps féminin.  La
collection qui , en ce Salon , le repré-
sente en est le digne couronnement.

Le < tachiste » Charles Barraud expose
trois peintures dont le numéro deux —

un profil de femme gris sur gris , avec
des cernes noirs et des touches roses à
peine posées — est une petite merveille
de délicatesse et d'adresse. En M. Joseph
Nobile , cet artiste a d'ailleurs un fer-
vent disciple. Les trois paysages de
Paris , gouaches par son frère Aurèle
retiennent l'attention par leur caractère
et la décision du trait. Deux œuvrettes
de M. Celso Bussi, graves et simples ,
bien construites (30 et 31) méritent une
mention ainsi que les intéressantes pa-
ges, un peu trop privées de couleur et
de lumière, que M. Pierre Desaules a
rapportées des Canaries.

Trois de nos artistes semblent prêter
l'oreille à la nature et communier avec
elle pour mieux la rendre avec ses ten-
dresses, ses mystères ou ses fureurs. Ce
sont MM. Alfred Blailé dont le « Soir
d'automne à Auvernier » est comme une
chanson fredonnée , M. Henri de Bosset
qui traduit  avec autant de justesse
l'atmosphère d'un beau soir de prin-
temps sur le lac que l'orage menaçant le
vallon de « la Fouly », et M. Jean Cou-
vert dont les paysages de Touraine, de
Paris ou de Colombier ont comme une
frémissement , un charme indéfinissable.

L'œuvre de M. André Evard accuse
une belle continuité, et bien que son
auteur cède parfois aux tentations du
jour («Composi t ion »). L'autoportrait de
M. Maurice Mathey a une charmante
bonhomie et les natures mortes de M.
Tach — un peu papillotantes — des
tons précieux. Ce sont de petits chefs-
d'œuvre que « Les roses et verrerie » et
• Les roses et cuivre » de M. Albert
Locca. Dommage qu'il faille les décou-
vrir entre deux portes ! De sa « Polis-
seuse », il y aurait beaucoup à dire. Du
bien et du moins bien. Parmi les ouvra-
ges des invités, signalons la « Nature
morte au corbeau » dont un citron fait
chanter le plumage, de Mme Denyse
Rothlisberger et l'envoi de Janebé : son
« Effeuilleuse » empreinte de calme et
de profonde humanité, son « Avant-prin-
temps » si bellement pictural.

Pour clore cette nomenclature des
peintres traditionnels , nous avons gardé
Si. Pierre Warmbrodt, de Saint-Imier,
dont les trois paysages valaisans sont si
personnel s, si loin du joli , du banal et
du déjà vu. (A remarquer les cailloux
du torrent figurés, non pas représentés).
Nous avons gardé surtout M. Lucien
Grounauer. Son « Printemps en Bourgo-
gne » —- un foisonnement d'arbres en
fleurs — et son < Paysage de Provence »
si légers, si transparents, si spirituels
sont les perles de ce Salon.

M. Lucien Schwob part d'un sujet pris
dans la nature, d'un « Soir à Vaison-la
Romaine » ou des « Saintes-Maries-de-la
Mer », pour en tirer , par un jeu de va-
leurs arbitraires et des combinaisons de
surfaces géométriques , des visions plus

intérieures qu'extérieures. Ce qu'ildonne, ce sont des tests , ce sont ireflets d'un paysage ou d'une léjLridans son subconscient. On pourraitdire autant , je pense , d'un Lerm ile ïïde ses « Rêveries atomiques » Celui •est d'ailleurs plus part iculièrement fpeintre d'une nature gâchée , abîmée n».la main de l'homme ou par la machind'un monde devenu minéral , inhabitahlet hostile. ( «Les  bornes anti ta nks ,1T \?Maurice Robert prend aussi son n„intd'appui dans le réel et le transpose dan.un sens décoratif ju squ'à le rendre mlconnaissable. me"
Un groupe intéressant de j eunes et demoins jeunes artistes s'impose en clVme Salon , dans le domaine de l'ah,trait surtout. MM. Biaise Jeanneret can

didat à la société des P.S. A. S., ÀndrfSiron dont naguère le projet de décoration pour la salle du Grand Conseil futclassé en second rang, Claude Lœweraussi , avec sa tapisserie cosmique
(«Equinoxe »). Par ses grands dessins '
« Aire à Blansac » et «La  liseuse », MJean-François Favre confirme toutes lespromesses que donnaient ses illustra-
tions du «Cantique des cantiques» . C'estun artiste véritable. Il allie au respect
de son art et à un métier sûr, le sensdu style qui conduit à la beauté.

M. Paulo Rothlisberger , prés ident d«la section neuchâteloise, a fait , en p]J.
tre teinté, un portrait solide , plaisant et
que l'on sent vrai , de Aille V. D.P. La« Jeune fil le appyée » et le « Torse de
femme » de M. Léon Perrin sont bien
dans sa manière elliptique et ferme. M.
André Ramseyer s'efforce , semble-t-il
d'appliquer à la sculpture le princip e dé
la ligne continue préconisé, en matière
de dessin , par Matisse et ses disciples .Les « Pigeons » et plus encore l' < Eper-
vier » que M. Reussner a coulés en
bronze font voir les qualités d'observa-
tion et d'exécution de ce bel animalier.
Quan t à M. Robert Jacot-Guillarmod , ii
présente un « Cheval » et un « Cygne •découpés , l'un dans des feuilles de fer ,
l'autre, dans du cuivre. Le mouvement
du premier est excellent et l'étireraent
du second, fort élégant. Ce disciple
d'Hermann Jeanneret que d'aucuns pren-
dront pour un novateur n'a cependant
rien inventé. Il y a plus de vingt ans
que l'on voit, à Paris, des essais de ce
genre.

Dans leurs œuvres reproduites en bel-
les photographies , MM. Maurice Billeter
et Renaud de Bosset se sont efforcés
d'allier les exigences de la vie et de U
technique modernes à celles de nos pay-
sages et de notre confort.

Somme toute, une belle et intéressante
exposition qui vaut , à elle seule, la vi-
site du Comptoir.

Dorette BERTHOUD.

PO ETES FA NT A ISISTES -
Comme je  fo ui l la is  dans le dos-

sier des f i ches  dont tout homme de
lettres se prom et de f a i r e  un j our
« quelque chose », la fanta is ie  m'a
glissé entre les mains des docu-
ments qu'elle seule pouva it rassem-
bler : un p oème enfantin , un sonnet
tarabiscoté et pré cieux, une note
sur Tristan Derème, un souvenir de
Franc-Nohain. Tout bien ré f léchi ,
cela ne s'accorde pas trop mal. La
muse fan tasque  a des charmes qui
délassent du s ty le  soutenu.

Imag inez que vous ignoriez et
qu'on vous exp lique « Le Bourgeois
gentilhomme ». Puis décrivez en
vers le caractère du héros de Mo-
lière. Sans doute le por trait en sera
for t  beau et pré cis, mais quelle
tâche d i f f i c i l e  ! C' est pourtant celle
qu'a choisie un gosse de quat orze
ans, rencontré aux environs de la
Chaux-de-Fonds , il y a deux lustres.
Elève d'une école prima ire rusti-
que — dont le maitre loge au col-
lège , sonne la cloche et nourrit le
poêle — ce jeun e Girard M.  avait
travaillé seui le sujet donné , sans
qu 'on exigeât de lui une cop ie ri-
mée. Voici son texte auth entique :

LE CARACTÈRE DE M. JOURDAIN
M. Jourdain était ambitieux et coquet
Il se croyait gentilhomme et possédait

[deux laquais
U faisait de grands festins
Accompagnés de musiciens
Flattant toutes les dames qu 'il rencontrait
Il leur faisait la révérence et les aimait
Puis 11 voulait devenir savant
Et jurait sur ses parents
De ne l'avoir envoyé à l'école
Lorsqu'il savait quelque chose l'ignorance

(de sa servante Nicole
Le fa isait rire

Il détestait aussi la bourgeoisie

Cette réussite curieuse me fa i t
penser à un autre hasard de la poé-
sie, à un poème « involontaire » de
Tristan Derême. « Songes du poète »
parurent chez Emile-Paul frères en
1931 : trois pièces sans titre, trois
discours familiers, embaumés, char-
mants, bien accordés, qui p asseront
« mac rives fu tures  ». La table de
cette mince plaquette reproduit le
vers initial de chaque poème :

— Ariste, qui vivez dans un bourg de
province...

— Je soupire, je m'ennuie.
— Qu'importe au Jeu de l'univers ?

C'est comme un don supplémen-
taire du poète. « Ne trouvez-vous
pas. demandait f inement  Tristan De-
rème, que de ces trois vers, ainsi
rapprochés , s 'élève une manière de
p hilosophie ? »

A côté de la poésie du hasard , il
y a celle de la d i f f i c u l t é  techni que.
Chacun connaît le f a m e u x  distique

olorime (dont le premier vers est
tout entier rime du second) :

Galle, amant de la reine, alla, tour ma-
[ gnanime,

Galamment, de l'Arène à la Tour Magne,
[à Nîmes.

Mais on connaît moins le f o rm i-
dable , l' abracadabrant sonnet olo-
rime que Jean Goudezki écrivit en
août 1S92 et qu'il dédia à l'humo-
riste Al p honse Allais. C'est une in-
vitation à venir à la campagne
prendre le f ra is, une nourriture saine
et abondante, des sujets de chro-
niques et des « bitures », si l'on
en croit son bulletin de naissance :

Je t'attends samedi , car, Alphonse Allais,
[car

A l'ombre, à, Vaux, l'on gèle. Arrive. Oh !
[la campagne !

Allons — bravo ! — longer la rive au lac ,
[en pagne ;

Jette à. temps, ça me dit , carafons à
[l'écart.

Laisse aussi sombrer tes déboires, et dé-
[pëche !

L'attrait (puis, sens !): une omelette au
[lard nous rit ,

Lait, saucisse, ombres, thé, des poires et
[des pèches,

Là, très puissant, un homme l'est tôt.
[L'art nourrit

Et, le verre à la main — t'es-tu décidé ?
[Roule —

Elle verra, là mainte étude s'y déroule.
Ta muse étudiera les bêtes ou les gens !

Comme aux dieux devisant , Hébé (c'est
[ma compagne).

Commode, yeux de vice hantés, baissés,
[m'accompagne..

Amusé, tu diras : « L'Hébé te soûle, hé !
[Jean ! J

Aux Goudezki et aux Allais, il
faut rattacher le souvenir de Franc-
Nohain, dont le dernier « mol » est
inédit , si l'on peut parler ainsi.
Bien p lus, ce « mot », il ne l'a pas
prononcé , il l'a fa i t  sans le vouloir.

Né dans la Nièvre en octobre
1S72 , Franc-Nohain entra dans l'ad-
minis tration préfec torale.  Il  put y
noter les routines, les ambitions, les
obscures rivalités dont est faite la
vie bourgeoise d'une petite ville qu 'il
a mise en scène dans « 20,000 âmes ».
Les premiers rayons de la célébrité ,
il les dut à Alp honse Allais qui , vers
1897 , commença d 'insérer dans sa
« Vie drôle » du « Journal » des vers
pres ttes et ironiques qu 'il prétendait
recevoir d'un correspondant pro -
vincial. Quand il vint à Paris, pu-
blia « Flûtes », sema dans les jour-
naux ses vers et ses chroni ques
d' une verve toujours personnelle, il
fa l lu t  bien admettre l'existence de
Fran c-Nohain.

Il serait tentant d 'étudier le. co-
mique de l'auteur des « Fables », du
romancier de « Jabonne ». Ses vers,
rejetant toutes les lois prosod iques,
amusent d'abord comme d'ingénieu-
ses parodies du vers libre. Mais lis
ont leur rythme et. tout disloqués
qu'ils sont, finissent toujours par
retomber sur leurs p ieds, dont le
nombre est d'ailleurs infinimen t
variable.

La drôlerie de Franc-Nohain tient
encore à son art de caricaturiste ,
qui sait surprendre et souligner un

II

trait marquant. Elle tient à son ta-
lent d' observateur narquois , qui: o
noté les phrases toutes fai tes da
conversations mondaines. Elle tion
à son imagination étrange de fa its-
liste. Il prête aux choses même du
âmes et des sentiments. Il  compa&
aux tristesses de l'ascenseur en çagi.
Il  comprend les nostalgies des lo-
comotives qui , voyant des vaches,
rêvent d' une progéniture de pet its
locomotiveaux.

^ 
Cette drôlerie est fa i t e  aussi d'al-

liances imprévues. Un mot èvoqui
un vers connu , une citation qui s 'in-
corpore an poème par une transi-
tion baroque , mais naturelle ; une
imag e en appelle une autre , pa i
d' extraordinaires mais log iques as-
sociations d'idées. Parle-t-it d'un la-
p in, il pense aux rancœurs des ânei
qu 'on écorche pour permettre oui
lapins de battre du tambour. Ains i,
passant d' une idée à une autre, pa i
une succession justifié e de coq-à-
l'âne, l' esprit du poète vagabonde
dans une poésie à bâtons rompus.
Mais , sous ces inventions cocasses,
se cache une p hilosop hie souriante,
une sûre connaissance du cœur.

En octobre 193i. Franc-Nohain
était rédacteur à !' « Echo de Paris ».
J' obtins de lui qu 'il v int faire une
conférence à Neuchâlel. Les affi-
ches étaient collées , la salle louée,
Au lieu du poèt e  attendu, un télé-
gramme arriva. Franc-Nohain ve-
nait de mourir au moment — n'est-
ce po,ç son dernier « mot» ? — on
il allait parler de « L'art de vivre »¦

Eric LUGIN.
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La revue « Das Idéale Heim » (««J?
Schônenberger S.A., à Winterthour) P"
sente dans son numéro de mai t0]j ,.ar.gamme de maisons confortables ae
chltecte Ant. G. Bordoll , allant duu
villa très moderne à une demeure « -
hautes loggias, située dans un W£8,
t essinois. Le même cahier de mai P"
une s^rie de photograp hies cle lra..Au.
récents de paysagistes éminents ae
triche actuelle. Mentionnons encore 

^présentation d'intérieurs modernes t
article sur « Le naturalisme dans »«
sus décoratifs ».
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Pour resserrer l'alliance
balkanique

BELGRADE , 31 (A. F. P.). — Le maré-
chal Tito , accompagné de M. Popovitch,
secrétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res, a quitté Belgrade , pour Spl it, où
il s'est embarqué pour effectuer une
visite officielle de hui t  jours en Grèce.

Le maréchal Tito, qui effectue ce
voyage sur l ' invitation du roi Paul, se
rendra d'abord à Athènes , où il aura
des entretiens avec le maréchal Papa-
gos , président du conseil grec. II visi-
tera ensuite Salonique , d'où il rentrera
directement en Yougoslavie.

Le maréchal Tito
se rend en Grèce

Le Pakistan destitue
le gouvernement

du Bengale oriental
KARACHI , 31 (Reuter).  — M. Mo-

hammed Ali , premier ministre du Pa-
kistan , a exp li qué la desti tution du
gouvernement provincial du Bengale
oriental dans un discours radiodif fusé
Il a déclaré que le chef de ce gou-
vernement , Fazl.ul Huq. ava i t  t r ah i
le Pakistan , que l'admin is t ra t ion  du
Bengale oriental — où habitent plus
de la moitié de la population pakis-
tanaise — était prati quement en décon-
f i ture  et que des éléments de division
avaient semé le chaos dans cotte pro-
vince.

IUardl
SOTTENS et téléd iffusion : 7 ti., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour ex, cul-
ture physique. 7.15, inform. 7.20 , con-
cert matinal. 11 h., de Monte-Ceneri :
Canterlnl tlcinesl. — Introduction à la
Vie Italienne. — Oeuvres de composi-
teurs Italiens. — Quintette moderne.
Pièces pour piano, de Chopin , par
Ignace-Jan Paderewski. 12.30 , le quart
d'heure de l'accordéon. 12.44 , signal ho-
raire . 12.45. Inform. 12.55 , pour le ler
Juin : l'ensemble vocal , Genève chante.
13.10 , Vive la fantaisie. 13.45, El Pll l ,
chanteur flamenco. 16.29, signal horai-
re. 16.30, Danses et pièces instrumenta-
les dos XVtme et XVIIme siècles. 16.50,
Récital de chant par Andrée Lescot , so-
prano. 18.10 , Quatuor à cordes , op. 125
No 1 en mi bémol, de Schubert: 17.30,
L'épopée de l'atome, de G.-M. Bovay .
18 h., musique de danse. 18.15, les
mains dans les poches, par Jean Peltre-
quln. 18.20, disques. 18.30. la paille et
la poutre, par Camille Dudan . 18.40,
Pièces en forme de Habanera , de Ravel.
18.50, le micro dans la vie. 19.10 , le
Tour cycliste d'Italie. 19,13, l'heure
exacte. 19,14, le programme de la soi-
rée. 19.15, Inform. 1B.25, le miroir du
temps. 19.45, Rythmes dans la nature.

20.05 , Dyscanalyse. 20.30 , soirée théâ-
trale : Fric-frac, pièce d'Edouard Bour-
det. 22.30, Inform. 22.35 , Itinéraires.

BEROMUNSTER et té lédi f fus ion  : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, concert populaire.
10.15, une œuvre de Schubert. 10.20,
Emission radioscolalre : Mon père
Othmar Schœck , par Glsela Schœck.
10.50, Deux chants d'O. Schœck. 11 h.,
de Monte-Ceneri : émission commune.
12.15. disques nouveaux. 12.29, signal
horaire. 12.30. Inform. 12.40 , Musique
d'opéras et d'opérettes. 13.25, Quatuor
à cordes en ml bémol majeur , de Bee-
thoven. 14 h., Wandlungèn der Fmu.
16.30, Plkanterie. 17 h., Chœurs d'éco-
liers des Grisons. 17.30 , povir les jeu-
nes. 18 h.. Nocturne d'O. Schœck. 18.45,
Sttrnmungen. 19 h., Le Miinnerchor de
Zoug. 19.25, communiqués et Tour d'Ita-
lie. 19,30 . inform. 20 h , Cloches du
pays. Ensuite : Chants d'Hugo Wolf.
20.15, 19me concert popuaire on marge
des Fêtes zuricolses de juin 1954 : l'or-
chestre de la Tonhallc , direction H.
Rosbaud , avec P. Codée , viol oncelle , A.
Fleta , violon et Rud. a.m Bach , piano.
Au programme : Beethoven et Manier.
22.15, inform. 22.20 , Gespriich tlber die
Gôtter , d'E.-W. Eschmann.
Extrait de Radlo-Je vols tout.
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En rétablissant les fonctions naturel-
les, en stimulant l'excrétion biliaire, la
dragée Franklin fai t  bien digérer et
contribue au bien-être. Toutes pharma-
cies et drogueries, Fr. 1.80 la boite
de 30 dragées.

Sus à la constipation

Le tribunal civil a rendu son arrêt
dan s l'instance intentée par la famil le
Daudet quant à la publication ai
« Journal » des Concourt , qu'elle pré-
tendait interdire , si certains passage!
concernant Alphonse Daudet n 'étaient
pas supprimés.

Le tribunal a non seulement débouté
la famille Daudet , mais l'a condamnée
aux dépens.

En revanche, estimant qu 'elle n'avait
pas agi dans un esprit de malice , elle
a débouté l'académie Concourt des
100.000 francs français de dommages-
intérêts que celle-ci réclamait recon-
ventionnellement et l'a condamnée ai*
dépens pour cette partie de l'instance-
Il ne reste plus à cette académie qu»
publier le texte intégral du fameux
« Journal » des deux frères Concourt.

LES LETTRE S



FAB ménage la grande lessive, & .̂la cuit-plus blanche -sans peine! T* *8m

W *'a fl Le linge devenu grisâtre au . , , . . " . . , , . ., 9HHP v\Hn- ! I cours des ans devient de plus ^"̂ es appO fte bl GH -être W <f J^^K

^ËÊb-., r^WÈ x-î '~^ tiS9U qu'elle ména ge au maxi- grande lessive avec FAB... COITl fTl G j amais ! /M EL «fSl-^^̂ Nw If
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L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHA TEL
r se fera un plaisir de vous soumettre

3a nouvelle collection de
CARTES DE VISI TE

Su-sy — une boisson qui vaut plus

&Hsy est une véritable boisson JtLwMPy*. ^v^W^S 1̂
de jus de fruits, car on y trouve L^aimÛmmf i&f â̂  ' 

' 
llsl

•ride» et les précieuses sub- ^̂ ^̂ p^
r
ï)iSP> WèWÀm 'f r!l\m\

ttancea . minérales contenus îfP^ îsjKh ' 'm Efjn '
dans les fruits. WÊÊSËr-̂ «. H sLIM / & *

*̂̂  "̂̂  *̂** "̂1 "̂"̂  ̂» BcWMBIWPy  ̂ f I II ¦̂ ¦w- \ Y  ̂ m̂VW ' '"

• eoa propre goût de fruit: r 4 F̂ W$ k̂ ĵŒw
'$f $

grapefruit, orange, citron, IjaBb Sli #"V ^*H»Ï "'J Ma

Les boissons Su-sy ce sont w$p A*V\ ^̂ ^r̂ ^flj W
pas seulement de merveilleux î-*SJsBft '\ ^"/l 'ï 'H §?f
désaltérants et un régal pour Kv^ \ |K ï̂-,; 183?
le palais , mais aussi , grâce à |f? HF' /  WS ŝ; H»

JÊrSë^ ik Grapefruit

'' V̂xN. H UMEMB9 ' ^̂ ^BjP BB MSBB

c

/ désaltérants merveilleux
Vous trouverez les boissons aux jus de fruits Su-sy dans les comestibles moderne»

et les restaurations soignées.

A VENDRE

RENAULT 4 CV.
en très bon état , prix : Fr. 1600.—.
S'adresser au garage de Clos-Brochet,

Bauder et fils, tél. 5 49 10.

Pour vos

STORES
Charles Borsay

Sablons 3. Tél. 5 34 17

Varices
SI vous en souffrez, con-
sultez - nous. Spécialiste
de cette question, nous
vous indiquerons le bas

qui vous convient.

Reber
Bandagiste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres SJE.NJ. fl S

\ Au Bûcheron l
f Ecluse 20, Neuchfttel V
f Tous meubles i!
f à prix J
J intéressante i

, Neuf et occasion ».
f Facilité 'i
f de paiement J
i'«k'«»^«»^«fc'«k-«k-«k'«k-«»/«»f|

A verudire um

PIANO
bran, è, l'était die neuf ,
« Scîiimildit-Flolur s , modè-
le ni, cordes orolEeee. —
Tél. 6 60 34..

Tours de lits
Superbe choix

Tapis Benoit
Maillefer 20, tél. 5 34 69

A l'étage : prix d'étage
Choix ù domicile
sans engagement

Facilités de paiement

A vend™ urn» belle

poussette-
pousse-pousse

pour JumneraruK. — Adres-
ser offres écrites à. D. R.
490 au bureau de la
Fe-uilHo d'avis.

la seule machine à coudre de ménage
vraiment automatique gÉf
pyiQfQnf Q BIT IP ^̂ ^̂-^mr^^S'̂ViGÂIûldlll Oui 10 J t̂ r̂1̂ ^̂  46ï^ v * \â

marche mondial. hM^̂ Lmam f

J^h® démonstration J
ÉÊ Wf vous convainc ra des multip les possibilités de JE
fl l'ELNA-Supermatic et de sa supériorité p̂
%̂W\ sur les autres machines dites ^̂ r
^̂ rab|̂ « automatiques ». 

^̂ ^^̂ "̂

Venez la voir au Comptoir de Neuchâtel - G. Dumont

EXTRAIT DE TOMATE 
italienne boîte de 5 kg. 

F X * I Zi net

ZIMERMANN S. A.

PHOTO-EXPRESS
Dans les 10 minutes

Qualité
Jean Schœpflin

Terreaux 2
NEUCHATEL



¦J S M -  HOTEL DE LA COURONNE - Magnifique
j y / O T 'C l t  torra5Se sur le lao- Grandes salles pour E. BALMER — Téléphone (037) 7 25 10

banquets et sociétés.

r 
UN BEAU VOYAGE 

^
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\-^ Ŝ^&TitrZ3 :̂̂ r '̂  >_sffl_| H1_NM
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Enchantement sur les bords de la « Grande Bleue »
Route du Littoral et les Corniches de Marseil le à Rapallo

6 Jours : Départ Vevey, Lausanne, Genève, etc.
6-11 Juin, 28 Juln-3 Juillet , 19-24 Juillet , 2-7 août , 13-21 août, etc.

Demandez notre prospectus 1964
comprenant tous les voyages de l'année et tous renseignement»

Voyages A. LOUIS, NYON
Téléphone (022) 9 5149

V J

Société Internationale de Placements
Elisabethenstrasse 43 - BÀLE

Encaissement de coupon
det certif icats

«ACTIONS SUISSES »
A partir du ler Juin 1954, H sera distribué par part
contre remise du ooujpon No 6 brut Fr. 25.20*

A déduire i Impôt sur les coupons . .. .  Fr. 1.27
Impôt anticipé iule*» . . . . .  > 6.43 > 7.70

Paiement net Fr. 17.50

*) Le montant brut déterminant pour faire valoir le droit à l'impu-
tation ou au remboursement s'élève à Fr. 25.72 par part.

Modification de la composition des séries de placements t
Nombre par

série de placement
Forces Motrices de Laufenbonrg de 15 act ions

., 1 à 20 actions¦ ¦-. i  i 
<r '

DOMICILES DE PAIEMENT

Société de Banque Suisse, Bâle, et tous ses sièges, succursales et
agences en Suisse.

Crédit Suisse, Zurich, et toutes ses succursales et agences en Suisse.

Messieurs E. Gutzwiller & Cle, banquiers, Bâle.

La voix des consommateurs C&)

H|M

Suzi M.. S ansa

Son papa nous raconte : «Ce vif-argent fait
partie d'une vraie « famille Ovomaltine ».
Employé de commerce et sportif , et voulant
ménager mes nerfs, j'ai opté il y a quelques
années pour l'Ovomaltine comme boisson
du petit déjeuner. Depuis, toute la famille
boit de l'Ovomaltine. Ma petite Suzi, qui a
maintenant deux ans, en avait déjà dans son
biberon. Elle aime l'Ovomaltine et la sup-
porte bien; elle est vive et joyeuse et n'a
encore jamais été malade.-

Pour nos petits, eeui le meiV- SsW-"' "- 
^P»*K

leur est assez bon. Ils doivent SBËÊrk *. *™""•" ||/
grandir dans les meilleures S ^-ty Â T Wf l l TVÈ<k
conditions, devenir sains et ^̂ ^**"«*""":" «3
forts. L'Ovomaltine - très d*- JÉf if >?" *'"<««»»*.'»„, ,., „'|
gestible, pore et naturelle - est ÊÈ^ X_J^~*~> „ , >f
l'aliment liquide Idéal pour les jB *£5s~iï*"'•.»-*.>. ,.. _f
enfants. mwsï*"̂  • ~S

Dr A. Wander SA Berna fflfc^^-̂ H^*™^W

Veuchâtel :
Sous l'Hôtel du Lac

Peseux :
Mme Bolllod-Dlirlg

Morcelles :
Mme Matthey-Colln

Cormondrèche :
Mme Sauser

luvernler : Mme Rouller
Colombier :

Mlle Klaeflger
Boudry : Berthoud & fils
Bôle, Cortaillod , Bevaix : -

Coopérative
Saint-Aubin :

Mme Liniger

Vacances !
C'est le moment pour
faire vos achats de cam-
ping. Je suis à Neuchâ-
tel , Stand 203. avec une
équipe de spécialistes
pour vous donner tous

renseignements
Busenhart Sports

Stand 203
près du Village

neuchâtelois
Cadeau â chaque

visiteur
qui rapportera
cette annonce

Ch. Borsay
TAPISSIER

recouvrira vos
meubles avec goût j
Beau choix de tissus
Sablons 3, tél. 5 34 17

Pour bien manger
dans un cadre
sympathi que

LA CHAUMIÈRE
à Serrières i

Tél. 5 68 98
Chaque Jour , son I

planiste-chansonnier

Machines à calculer
et à écrire

Pour vos revisions, ré-
parations et nettoyages,

adressez-vous chez

Henri DRAPEL
Hôpital 2 (4me, lift)

Tél. 5 70 90
Travail soigné

Machines neuves
depuis 297 Ir.

SERVICE A DOMICILE
Ancien chef d'atelier
de la Maison A. Boss

Graphologie - Chirologie
CONSEILLE BIEN

MARIAGE

Madame H. JACOT
Charmettes 13

NEUCHATEL
Reçoit

sur rendez-vous
même le dimanche

| Tél. 8 26 21

¦Jô Ll

WMMl—M Il ¦¦

I Remise de commerce
] Le soussigné remercie et avis e sa
I f i dè l e  clientèle qu 'il a remis son
I commerce de boulangerie-p âtisserie

: I à M.  F. Sermet.
Chs HE GER.

j Me référant a l'avis ci-dessus, je
I me recommande et , par des mar-
I chandises de qualité , un service
I prompt et soigné , f e s p ère la COR -
I f iance  que je  sollicite.

\ F. SERMET
Avenue de la Gare , Neuchâtel.

Service à domicile - Tél. 5318*

• • • _®__^ \̂/\ '/  \i
¦ ** A! i / / \ \ / \™ il ¦___ ~̂ ŷ / \ I X * \

Pas de bon jour qui ne soit précédé d'une bonne nuil B

Avez-vous bien dormi cette trait?

Quoi de plus beau, le matin, que d'aller gaiemonl à pied, m travail. /fV?r'w^ 
fl n«« est facile 

de 
garantir 

la 
durée des carcasses DEA. car les 

m*

après un sommeil réparateur. °Vfiffi£ H  ̂DEA "** ** *"*"** ™*RV 
* * ***** EMBRU ** "̂ ^

O^TIKMI F
 ̂

pour inusable.
Informez-vous donc auprès de votre tapissier , marchand de meahles csoMU^bJ ^ ._ ,,

__ 
, . .„, , . , . i i-,i- „ \r ^™,. „„*, V ^"^ s Avec m» matelas DEA. vous en avez pour des années. Lors de racnac

ou de literie et demandez à voir les matelas DEA. Vous admirerez **"" *™ •""¦ «™
. . .  . • _. „_, __ „_,, „rtxnA d*_o matelas, exigez l'étiquette DEA. Elle est une garantie de qualité,

les centaines de ressorts en spirales entrelaces, sans un seul nœud. ** "~* - »— -«—

ainsi que le matériel de première qualité dont on se sert pour le rem-
bourrage. Vous comprendrez alors pourquoi les matelas DEA sont si ...
„ it ... . m„.««_»~rf j ,mj . P. S. Que vous soyez mariée ou fiancée, demandes-oons renvoi
élastiques , si solides, si merveilleusement chauds. > •" *< ' .gratuit de la brochure DSommiers et matelas, ce qu one

Dane une certaine mesure, il dépend de vous de vous organiser pou» bonne ménagère doit en savoir.»

être vraiment frais et dispos au début de la journée. Une des pre- g
mières mesures à prendre est dû dormir sur matelas DEA. 

^H H H P II  
B °N: * "̂'  ̂* ^  ̂aff randli à 5 ** 

aas Usma £t3iÙ™° *** 
'W

Les matelas DEA remplissent toutes les conditions requises poux JSlSIil II Wam.- - . __—_.ra »
procurer un senuB-il prafoad et ua réveil qui voas laisse frais WWmwmwm mm

lt diB9ùst IMM» lMta«. UttV» Êmi i_v___ .- _ 

2 belles grosses soles
¦ g ¦¦ ¦ j ^  m m pm — extra - fraîches, dorées

UNI QUE ! "issr
Centre-gastronomique

AVIS DE TIR
Le commandant des Tirs

porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
i de Neuchâtel, que des tirs et lancements de bombes

depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
à proximité de la rive, près de Forel, ; I

du 1er juin au 30 septembre
de 0900-1600 h.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu'à 12 h.

INTERDICTIONS :

Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des
bombes non éclatées ou des éclats de projectiles. j

RENSEIGNEMENTS :

Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod , Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux

| et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu
à la caserne d'aviation de Payerne (Tél. (037) 6 24 41)
et au bureau de la Société de navigation, place du Port,
Neuchâtel (Tél. (038) 5 40 12-13).

fc If aconcesavanf ageases
Jj Tfcgg J j urkf hoixù du

tl_==r? ~^?=§©fgyNTEN /^Sf^iî*
^ ^S=~ i Z&^^^^K NieDBRHOW

Y?jWnijL %' ĵS l. BEATU9M«Ht,EW

TS"TUA §̂~t faî y â NEUHAUS

Nie**» ^*""̂ g^g=_î̂ -̂  **y

f a d ef f î o m e
Lits Pension Lit3 PeMw

»Piez dep. Fr. Gunten dep. rr.
des Alpes 60 14.— Bellevue 40 12.—
Bah nhof-Terminus 60 14.— dii Lac 90 15.—BeLlemie 20 11̂ 0 Eden*Elisabetli 45 \i.~-
Belvédère 60 16.— Hirschen 90 15.60
Eden-Kurhaïus 80 16.— Park-Hotel &
Erika 36 14.— Bains Tanaeid
Krone 25 13.— (c. rhumatismes) 70 17.60
du Lac 20 12 —
Lôtschborg 25 11.50 Sig'riswil
Spiezerhof au Lac 110 17.— Adler 30 12 —
Th„„n„ ALpenruhe 18 UMJ-UOi iu c  ' Baren 50 13.-
Beaurivage 40 14.50 Niesenblick 20 llj ifl
Bel!e\-ue 60 15.50 Ruch 18 12.—
Falkexi 60 15.50 S'tettiler 14 1U0
Freienhof 50 14.50
Sonmenhof 25 12.— Merligen
IT;II „„I>!.,™ Béates 60 14.50Hilterfingen des A1 45 13-_
Bellevue au Lac 80 16.50 du Lac 15 11.—
des Alpes 10 10.50
Marbach 50 15.— "Veiihaus
SchonbuM ¦ 25 11.50 strandhotel 20 15̂ 0Kur-GhaJet Aabmt 10 14.—

Oberhofen 
Ecole de y««htinS

Bàren 15 12.— Ecole de ski nautiqne
Elisabeth 45 11.50 ... et im fameux buU .,'.'.
Kreuz a5 13-— d'excursions ¦Lândte h - 1 6  12.50 a excursions .
Montana 50 14.50 STiesen 2362 m.

za°u
y

gg ?_ \t- Siederb om 1950 m.
Schlossli 25 13.— Grottes de Saint-Béat

Renseignements et prosipectus par les bureaux ae voyages, les '
syndicats d'initiative et les hôtel s des stations ci-dessus, ainsi que
par le syndicat d'initiative du lac de Thoune, à Thoune, télé-
phone (033) 2 23 40.



Les Suisses ont bien surveillé
leurs principaux rivaux

dans l'étape Florence-Cesenatico

LE TOUR D'ITALIE CYCLISTE

Clerici reste leader du classement général

(SERVICE SPÉCIAL)

Une pluie fine et continuelle tombait ,
lundi matin, au moment du départ de
la dixième étape Florence - Cesenatico.

Peu avant Pontassieve, à travers les
renommés vignobles toscans, au lime
kilomètre, les Italiens de Santi , Baronti
et Pezzi se détachent. Le Suisse Metzger
se lance à leur poursuite et rejoint les
trois fugi t i fs  au début du col de la
Consuma. Metzger, qui paraît très en
verve, lâche les trois Italiens et com-
mence seul l'ascension. Malheureusement,
il est victime d'une crevaison et comme
la voiture de Learco Guerra suit Cle-
rici , Koblet et Schaer, le brave Martin
perd un temps précieux et se trouve
réabsorbé par le peloton.

A mi-col , de Santi lâche Pezzi et Ba-
ronti , tandis que l'Espagnol Lorono, qui
s'était déjà distingué lors du dernier
Tour de France, tente sa chance. Il dé-
passe Pezzi et Baronti , puis de Santi et
c'est lui qui arrive bon premier au som-
met du col (altitude 1050 m.). Dans la
descente où Fiorenzo Magni et de Filli-
pis sont victimes d'une crevaison, Pezzi
et Baronti sont rejoints, tandis que de
Santi poursuit son match-poursuite avec
l'Espagnol.

Après Soci, au 63me kilomètre, au
début de la seconde d i f f icu l té  de la
journée, le col de Mandrioli , à 1173 m.
d'alt i tude , l 'Italien Volpi se détache du
peloton dont le retard augmente. A Ba-
dia-Prataglia, 70 km., aux deux tiers de
la montée, les organisateurs ont prévu
la première étape volante de la jour-
née. L'Espagnol Lorono, qui poursuit son
effort , enlève la première place devant
de Santi à 5'40", Volpi à 8'50" et le pe-
loton à 11' ; dans la dernière  partie du
col , le peloton accélère l'allure et au
sommet du Mandioli , 78 km., le gros de
la troupe ne compte plus que 8'30" de
retard sur le leader. Au bas de la des-
cente du col de Mandr io l i , à Bagno,
88 km., l'on enregistre les écarts sui-
vants : 1. Lorono ; 2. de Santi , à 5' ;
3. Volpi. à 5'15" : 4. le peloton, à 6'.

Le dernier col
Lorono a sans doute trop présumé de

ses forces ; en tout cas, il cont inue
désormais à perdre du terrain sur ses
poursuivants. Au contrôle de ravitaille-
ment  de Saraceno, 119 km., l'Espagnol
ne possède plus que l'53" d'avance sur
de Santi et Volpi et 3'45" sur le pelo-
ton. Le contrôle dc ravi ta i l lement  se
situe avant le col de Perticara , alt i tude
750 m., et comptant  pour le Grand prix
de la montagne.

La montée n'est pas très longue, mais
dif f ic i le .  De Santi et Volpi continuent
leur e f fo r t  et rejoignent Lorono avant
la moitié du col. Derrière, quelques dé-
marrages se sont produits dans le pelo-
ton qui se rapproche de plus en plus.
Pasquale Fornara attaque et se détache.
Il rejoint de Santi et Volpi. De Santi
est lâché , tandis que l'Espagnol Lorono
est victime d'une défaillance. Un petit
groupe s'est formé d e v a n t  le peloton ;
on y t rouve  en part icul ier  Copp i ,
Koblet et Clerici.

Au sommet du col , Fornara bat Volpi
d'une longueur, tandis que Coppi passe
troisième, à trente secondes, suivi roue
dans roue par Koblet et Clerici. Magni
et Bar ta l i  passent en compagnie de plu-
sieurs autres coureurs à 45 secondes.
Dans la descente, Fornara fournit  un
gros effort  et il prend une sensible
avance sur le peloton. Dans la montée
de Saint-Marin, où est jugée la seconde
étape volante de la journée, Fornara
compte une avance de 3'30" sur le pe-
loton qui a réabsorbé Volpi.

Le passage de la douane s'effectue
sans diff iculté.  Fornara commence tou-
tefois à perdre du terrain. Le peloton
revient très fort sur le leader. A Bi-
mini , 190 km., l'avance de Fornara s'est
réduite à 2'25". Il s'adjuge cependant la
troisième étape volante de la journée.
Fornara fa ib l i t  encore. Il est rejoint à
deux kilomètres de l'arrivée par Giudici
et Barozzi qiu se sont détachés du pe-
loton dans la traversée de Viserba , à
10 km. de Cesenatico. Et Giudici enlève
la première place devant Barozzi et For-
nara dont la fugue courageuse n'aura
pas été récompensée.

Commentaires
Cette étape d i f f i c i l e  n'a donné au-

cun résultat . Toutes les échappées ,
celle de Lorono comme celle de For-
nara , ont été neutral isées .  Les favor i s
sont restés ensemble pendant  toute la
course.

Qu'ont fait les Suisses 7
Les Suisses sont très sat is fai ts  du

déroulement  de la iOme étape. Les
adversaires de nos représentants  n'ont
pas voulu ou pas pu p r o f i t e r  d' un
parcours qui se prêtait  pourtan t ad-
mirablement bien à une o f f e n s i v e  de
grand st y le .

M e t z g e r  a tenté , dans le premier
col , de partir tout seul après qu 'il eut
rejoint  de Santi , Pezzi  et Beronti.
Malheureusement  Martin a été victime
d' une noire malchance. Il a cassé une
p édale et a du attendre la camion-
net te  de l 'équi pe.  Tout le pe loton a
d é f i l é  devant le Zuricois qui a pu ce-
pend ant  rejoindre dans la descente.

Dans les 120 premiers  k ilomètres,
les Suisses ont contrôlé attentivement
leurs rivaux transal p ins. Huber a
f o u r n i  un très gros travail , en restant
toujours à l' avant-garde du peloton ,
tandis que Clerici ne quit tai t  jamais
Copp i. Ce marquage très étroit a don-
né des résu l ta t s  probants...

A près  le col de Perticara , la route
était mauvaise.  Le Suisse Schaer a
fait une violente chute et a été relevé
ensang lanté.  Le brave Fritz est re-
monté en selle et a pu rejoindre après
dix kilomètres de chasse.

Huber , qui avait f o u r n i  un très bon
début  de. course , a été lâché dans le
col de Perticara.  I l  a été ensuite vic-
time d' une crevaison dans la descente
et n'a pas f i n i  avec te peloton.  Metz -
ger a subi le même sort que Huber ,
tandis que Croci-Torti , at tardé par
une crevaison après le premier col , a
été distancé et a terminé dans les der-
niers.

Les classements
Voici le classement de la lOme étape

Florence-Cesenatico, 211 km. : 1. Giu-
dici , les 211 km, en 6 h. 15' 25" ; 2.
Marozzl ; 3. Fornara , même temps ; 4.
Monti , 6 h. 15' 37" ; 5. Zamplnl ; 6.
Schaer ; 7. Couvreur ; 8. Martini ; 9.
Barduccl ; 10. Conterno ; 11. Flllppl ; 12.
Magni ; 13. Defilippis ; 14. Coletto ; 15.
Bartall.

Classement général : 1. Clerici , 62 h.
81' 25" ; 2. G. Voorting, 62 h. 43' 13" ;
3. Asslrelll , 62 h. 47' 37" ; 4. Minardi .
63 h. 1' 7" ; 5. Schaer, 63 h. 2' 8" ; 6.
Conterno, 63 h. 2' 39" ; 7. Magni , 63 h.
2' 43" ; 8. Koblet , 63 h. 2' 50" ; 9. Defi-
lippis , 63 h. 3' 25" ; 10. Astrua , 63 h.
3' 59" ; 11. Fornara, 63 h. 4' 56" ; 12.
Nenclnl , 63 h. 6' 15" ; 13. Fellegrlnl ,
83 h. T 32" ; 14. Coppi, 63 h. T 42".

Les maîtres du Kremlin se livrent
à une campagne de duperie

de subversion et de terrorisme
affirm e le prési dent Eisenhower dans un discours

pr ononcé à New-York
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Le président a souligné ensuite que
les dictateurs, « l e s  quelques hommes
avides de pouvoir » isont « constam-
ment  sur l'offensive parce qu'ils veu-
lent empêcher le monde d'avoir le
temps de conna î t re  la vérité à la fois
sur le communisme et sur la liberté ».

Les principes américains
De son côté , a poursuivi le président ,

le peuple américain est attaché aux
deux principes suivants :

1. Nous nous sommes consacrés à. la
construction d'une paix par la coopé1-
ratlon , fondée sur la vérité , la Justice
et l'équité.

2. Pour atteindre ce but de façon cons-
tructive., nous nous efforçons de renfor -
cer l'Amérique et ses amis dans l'amour
de la liberté , dans la connaissance mu-
tuelle et la compréhension , dans une
prospérité solide et largement distri-
buée , et dans une structure militaire
conforme aux besoins de la sécurité.

D a n s  ces deux principes, a souligné
M. Eisenhower, « i l  n 'existe pas une
parcelle d'esprit agressif , pas la moin-
dre i n t e n t i o n  d'exploi ter  les autres ou
de leur refuser une place et un espace
légitimes dans le monde».

Enf in , le président a souligné qme
Les Américains, qui prônent la liberté
à l'extér ieur , doivent la pratiquer chez
eux.

Tout comme nos pères ont Inspiré à
l'humanité la volonté de combattre la
tyrannie pour arracher la liberté poli-
tique , nous pouvons susciter parmi les
hommes la volonté de combattre la
fausse propagande et l'ignorance forcée
de la tyrannie communiste poux acqué-
rir la liberté intellectuelle.

Dans le même ordre d'idées, M. Ei-
senhower s'est a t t aqué , semble-t-il,
au sénateur Mac Carth y dans les ter-
mes suivants :

Par la connaissance mutuelle et la
compréhension, nous chasserons du
temple de la liberté tous ceux qui
cherchent à nous imposer la pensée di-
rigée , qu 'ils soient des agents de l'étran-
ger ou des démagogues assoiffés de pou-
voir personnel et de publicité.

La conférence
de Genève

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'unité du Viêt-nam
serait respectée

GENÈVE, 31. — La délégation de l'Etat
du Viêt-nam communique lundi matin
que « dans le cadre des débats de pro-
cédure actuels sur le « cessez-le-feu » au
Viêt-nam, la délégation de cet Etat a
obtenu , après plusieurs interventions,
l'assurance unanime et formelle de la
conférence que le regroupement des for-
ces mili taires en présence respecterait
en tout état de cause l'unité du Viet-
nam. Le principe de l'unité servira de
base aux prochaines conversations qui
auront lieu à Genève entre les représen-
tants des commandements intéressés. »

Le voyage a Moscou
de M. Molotov n'aurait pas

de signification politique
GENÈVE, 31 (Reuter).  — Les milieux

soviétiques de Genève déclarent lundi
que le brusque départ de M. Molotov
pour Moscou n 'a aucune signification
politique. Le ministre des affaires étran-
gères soviétique, qui se trouve à Ge-
nève depuis cinq semaines, a jugé né-
cessaire de faire une visite dans sa
capitale. Il n'y a pas d'autre explica-
tion et ce voyage ne doit pas susciter
plus amples commentaires, ajoutent ces
mêmes milieux. On ignore encore quand
M. Molotov reviendra à Genève, les in-
formations obtenues de source britan-
nique ou américaine selon lesquelles ce
retour s'effectuerait mardi semblent être
exactes.

Le commandement français
va libérer 575 blessés

communistes
GENÈVE, 31 (A.F.P.). — Le gouverne-

ment français a autorisé le commande-
ment français à libérer 575 prisonniers
blessés du Viet-minh. Cette décision a
été portée à la connaissance du Viet-
minh  le 29 mai dernier, a ajouté le
porte-parole français qui annonçait la
nouvelle.

LA VIE NATIONALE

Un mort, quinze blessés

BELLINZONE, 31. — Une collision
de trains s'est produite lundi matin
vers 7 heures, sur la ligne du Go-
tha rd, entre les stations de Claro et
d'Osogna-Cresciano, sur le tronçon
Bellinzone-Biasca. Cette collision
s'est produite  entre un train de mar-
chandises et un train omnibus.

Le t ra in  de marchandises était com-
posé d'une c inquan ta ine  de vagons-
citernes vides et roulait  vers Luino
(Italie). Parmi les passagers de l'om-
nibus, on compte une quinzaine de
blessés dont la majeure partie a déjà
pu regagner son domicile. Trois che-
minots appar tenant  au personnel de
l'exploitation sont assez sérieusement
blessés, à savoir les deux chefs de
trains et le mécanic ien  de l'omnibus.
L'accident a coûté la vie à un fonc-
t ionnai re  postal , M. Eliseo Zanetti,
de Bellinzone, âgé de 47 ans, père de
deux  enfants , employé  au service des
ambulan t s  depuis plus de 20 ans.

Le traf ic  a été maintenu par trans-
bordements.

Collision de trains
sur la ligne du Gothard

Le sauvetage des victimes
d'une avalanche
au Mont-Blanc

CHAMONIX, 31 (A.F.P.). — Cont ra i -
rement  aux premières in format ions,
les deux alpinis tes  qui ont été victi-
mes d'une  avalanche, dimanche ma-
tin , près du col du Maudi t, dans le
massif  du Mont-Blanc, sont des Alle-
mands, de S t u t t g a r t , et non des Autri-
chiens. Il s'agi t  de MM. Peter Worfs,
27 ans , é t u d i a n t , qui a une fracture
du fémur , et Eugène Ferle, 22 ans,
jou rna l i s t e , qui a le genou démis.

Les sauveteurs les ont descendus à
Chamonix , où ils sont arrivés lund i
après-midi et ont été hospitalisés.
Leur transport  a été rendu diff ici le
par le brouillard ct les chutes de
neige.
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\i C$S. 1903' dU- • •  102.10 d 102 V4 d

^
OF.F- 1938 103.40 103 VA.

ACTIONS
rtn Banques Suisses . 1298.— 1310.—
Miété Banque Suisse 1132 — 1132.—
SSdlt Suisse 1172.— 1174.—
Hectro Watt 1392.- 1390.-
rnterhandel 1530.— 1530.—
ïntor-Colombus . . . 982.— 989.—
B AJ1.G.. eérle 1 . . . . 73.— 73.—
t,"l0.sulsse, prlv. . . 274.— 268.—
^assurances, Zurich 8790.— d 8810.—
winterthour Accid. . 6500.— d 6575.—
£",<.„ Accidents . . . 9340— 9350.— d
ï„ et Tessin 1340.— 1345.—g£J, 1050.— 1045.—
itumlnlum 2400.- 2390.-
%Z 908.— d 905.—
KSn Boverl 1450.- 1445 -
«scher 1168.— 1175.—

MMtlé Alimentana . . 1667.— 1667.—ï'îzer 1990.- 1995.—
ffinore 96 ' S 98 H
Pennsylvanla 70 U 70%
Ttalo-Argenttna . . . .  29 Vu 29 %
Royal Dutch C'y . . .  . 574.— 572.—
Sodec 37.— 37.—
Standard OU 382.— 386.—
nu Pont de Nemours 541.— d 540.—
General Electric . . . 507.— 504.—
fleneral Motors . . . .  305.— 306.—
international Nickel . 177 W 181 V,
gennecott 354.—ex 354.—
Montgomery Ward . . 273.— 272.—
National Distillera . . 78 V, 79 14
Allumettes B 60 % 61 '4
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gandoz 3360.— 3350.—
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Amerosec 133.— 135.—
Aramayo 35.— 35.—
Chartered 43 W d 44.— d
Gardy 250.— d 250.—
physique porteur . . . 406.— 407.—
Sêcheron porteur . . . 490.— d 498.— d
g K p 267.— d 275 —

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 mal 31 mal

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— 725.— d
la Neuchâteloise as. g. 1300.— d 1300.— d
Ap Gardy, Neuchâtel 248.— d 248.— d
Cables élec. Cortaillod 9200.— d 9200.— d
Càb. et Tréf. Cossonay 2840.— d 2865.—
Chaux et clm. Suis. r. 1650.— d 1650.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1280.— o 1280.— o
Ciment Portland . . . 3450.— d 3450.— d
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— d
Suchard Hol. S-A. «A» 370.— d 370.— d
Tramways Neuchâtel . 540."— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2H 1932 104.78 104.78 d
Bat Neuchât. 3% 1945 103.— 103.— d
Bat Neuchât. 3V4 1949 104.50 104.— d
Com. Neuch. 3*4 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
(fc.-de-FondS 4% 1931 103.50 d 103.50 d
U Locle 3^ 1947 102.— d 103 —
«a. Cortail. 4% 1948 104.— d 104.— d
Rie. m. Chat; 3U 1951 103.75 d 103.75 d
ÏK.Neuchât. 3% 1951 103.— d 103.50 o
lram. Neuch. 3% 1946 102 .— d 102.— d
Chocol. Klaus ZVi 1938 102.— d 102.— d
Paillard S.A. 4% 1948 102.— d 102.—
Suchard Hold. SVA. 1953 103.— d 103.— d
tabacs N.-Ser. 3W 1950 102.25 d 102.25 d
Taux d'escompte Banque Nationale V&'h
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i
Marché libre de l'or

Pièces suisses 30.50/33.50
françaises 30.50/33.50
anglaises . .. . . . .  40.—/44.—
américaines . . „ , . .  8.—19.—
lingots 4800.—,'4950.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
du 31 mat 1954

Achat Vente
France 1.16 1.20
C.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  la .75 11.95
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111.— 113.50
Italie 0.67 0.69%
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.35 16.75
Spagne 9.75 10.05
Portugal 14.85 15.25

BOURSE

Les recommandations
de la commission

des douanes sur les
importations horlogères

sont entre les mains
du président Eisenhower

SEW- YORK , 1er. — Du correspon-
dant de l 'Agence télé graphi que suisse :

La commission du tar i f douan ie r  a
soumis vendredi au président Eisen-
nower ses recommandat ions , à l'égard
J
e, la. demande formulée par les fa-

briques d'horlogerie des Etats-Unis
a u n e  élévation des droits de douane

^
r les montres  et les mouvements de

montre. Ce que con t i ennen t  ces recom-
manda t ion s  demeure secret jusqu 'à ce

^
e 

la 
Maison-Blanch e en publie le

Itt- et 'a décision prise par le pré-
™ent. Le fa i t , toutefois , que la com-
mission du tar i f  douanier  ait  élaboré
"e? recommanda t i ons  et les ait  sou-mise s au président Eisenhower  semblesignifi er que la commission s'est dé-
We dans  le sens d'une  élévat ion des
?r.° t' car si la demande  de l ' indus-
m horlogêre indigène avai t  été reje-
«n n co'm'miss,ion du tarif douanier«arait directement publié sa décision
h» «Potion aurait été ainsi  réso-

Si l e présiden t Eisenhower approuve
s r ecommandations de la commis-«?n dans. Je délai de 60 jours  qui lui«1 îm-p.arti , l'élévation des droits de

fflffipS «ntrera en vigueu r sans autrermalité. S'il rejette ces recomman-
da %' d evra mot'ver son a t t i tude«ns un message au congrès.

CHRONIQUE HORLOGÊRE

î VAL-DE-TBflVEHS ~|

Des contemporains à Venise
(c) Partis mercredi au début de la soi-
rée, les contemporains de 1899, habi-
tant le Val-de-Travers, sont rentrés
dimanche soir d'une course qu'ils ont
fa i te  à Venise et à Milan.

MOTIERS
Une étape importante

dans la réalisation
du réseau primaire
neuchAtelois 00 KV

Samedi, l'Electricité neuchâteloise S. A.
(E.N.S.A.) a mis en service la nouvelle
station de transformation de la com-
mune du Locle, reliée à l'usine du Cha-
telot (sur le Doubs), et procédé aux
essais de la ligne 60 KV le Locle - Mô-
tiers.

Dimanche matin , sous la conduite de
MM. Roussy, ingénieur en chef de
l'E.N.S.A., et L'Eplattenier, son chef
d'exploitation, l'équipement 60 KV de
la station de transformation de Môtiers,
entièrement rénovée, a été mis sous
tension graduellement depuis l'usine du
Chatelot. .

Dès 13 h. 30, hier, tout le Val-de-
Travers était alimente directement de-
puis l'usine du Chatelot. Cette liaison a
été maintenue après un court arrêt né-
cessité par des réglages de relais.

COUVET
Scandale public

(sp) La police cantonale a dû interve-
nir , samedi soir, pour remettre à l'or-
dre un nommé G. S. qui était l'auteur
d'un acte de scandale public à la rue
de la Gare. S. a passé une nuit en
cellule à Môtiers.

CHRONIQUE
RÉGIONALE

LE LOCLE
Bizarrerie de la nature

(c) Un coup de tonnerre, un seul, hier,
à 15 h. 30, provoqua une panne d'élec-
tricité dans une partie du quartier ouest
de la ville, la boule de feu étant tombée
sur un poteau électrique situé au haut
de l'Avenir. Après une heure de travail
des services industriels, les méfaits de
cette foudre capricieuse étaient réparés.

î AUX MONTflGMES |

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

MESURES DE SÉCURITÉ
EN TUNISIE

TUNIS , 31 (A.F.P.).  — M. Pierre
Voizard, rés ident  général  de France
en Tunisie, a a n n o n c é  hier , dans u n e
allocution radiodiffusée, les nouvelles
mesures prises pour m a i n t e n i r  l' ordre
et garan t i r  la sécurité dans  la régence.

Ces mesures c o m p r e n n e n t  n o t a m-
ment  l'envoi  de r e n f o r t s  d ' i n f a n t e r i e
en provenance d 'Algérie,  de cinq esca-
drons de gardes mobiles ,  et die 48
groupes de combat , répar t is  dans  les
différents centres de colonisation f ran-
çaise.

Dix-huit morts
dans un accident d'avion

au Brésil
RIO-DE-JANEIRO, 1er (A.F.P.). — Un

avion commercial s'est écrasé à une cen-
taine de kilomètres de Belo-Horizonte.
Il y aurait dix-huit morts.

En HONGRIE, douze personnes ont
péri noyées lors du naufrage d'un ba-
teau , sur le lac Plattensee.

Aux ÉTATS-UNIS, quatre personnes
ont été tuées et quinze autres blessées
à la suite d'un cyclone qui s'est abattu
sur le nord-est de l'Etat de Nebraska.

En Egypte

LE CAIRE, 31 (A.F.P.). — La presse
égyptienne a annoncé hier que le « Con-
seil suprême provisoire » du mouvement,
de la libération était remanié et que le
lieutenant-colonel Gawal Abdel Nasser,
premier ministre, qui en était le secré-
taire général depuis sa création, deve-
nait le président du mouvement.

C'est le général Mohamed Naguib, pré-
sident de la République, qui assumait
depuis l'été de 1952 la présidence du
mouvement de la libération. Le nom du
général Naguib ne figure pas parmi les
membres du conseil , dans la liste pu-
bliée hier par les journaux.

Naguib évincé
du Conseil de la révolution

——^— .
Au GUATEMALA, un complot anti-

gouvernemental a été découvert.
En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, une

vingtaine de hauts fonctionnaires de la
Jeunesse libre allemande ont été arrêtés
en Wurtemberg-Bade. Il s'agit des prin-
cipaux fonctionnaires de l'organisation
interdite, qui recevaient de source com-
muniste des salaires mensuels allant de
300 à 500 marks.

Au PAKISLAN ORIENTAL, la police
a arrêté M. Cheik Mujibur  Rehman, un
des ministres du gouvernement destitué.
On signale par ailleurs deux cent dix
arrestations.

Pour les heureux Jeunes gens que le
malicieux Cupldon a élus pour un pro-
che avenir conjugal , comme pour tou-
tes les personnes en quête de nouveaux
meubles, quelle révélation que cette
merveilleuse exposition de mobiliers qui
vient de s'ouvrir à Neuchâtel ...

On y présente une variété d'Idées
suggestives, une succession de mobiliers
simples ou luxueux absolument remar-
quable , non seulement par la diversité
des modèles, mais encore par le décor
qui les complète : luminaires, tapis
modernes ou d'Orient, objets d'art , pein-
tures, etc.

Par ce Jeu de tous les éléments qui
constituent l'ambiance, le confort , le
charme et la beauté d'un intérieur , le
visiteur est mieux renseigné, mieux gui-
dé dans le choix Important entre tous
qu 'est celui d'un mobilier...

Coïncidence heureuse, cette merveil-
leuse exposition s'est ouverte en même
temps que le Comptoir de Neuchfttel
et offre à tous les fiancés et visiteurs
de cette belle manifestation l'occasion
de faire toutes comparaisons utiles
avant de prendre une décision..,

En outre , grâce à de larges facilités
de paiement , chacun peut réaliser son
rêve avantageusement, même avec les
moyens les plus modestes...

Précisons encore que l'entrée, qui
comprend entre autres la visite de In
grande attraction que constituent les
14 vitrines, disposées en un vaste pas-
sage public , ainsi que les 6 étages
d'exposition permanente (ascenseur) est
absolument libre et ouverte à chacun.

La nouvelle exposition des Meubles
Meyer est un important événement neu-
châtelois et chacun aura Intérêt h la
visiter ! Attention ! seule et unique
adresse des Meubles Meyer : 11. fau-
bourg de l'Hôpital , près de l'hôtel de
ville.

Une formidable exposition
de meubles à Neuchâtel

GENÈVE, ler. — Lundi , sur un chan-
tier du quart ier  de la Servette , un char-
gement d'étais métall iques était manœu-
vré au moyen d'une grue, lorsque, à une
dizaine de mètres du sol , une partie du
chargement tomba , une des pièces mé-
tal l iques at te ignant  un ouvrier qui  se
trouvait  au sol. Le crâne enfoncé, le
malheureux  a été tué sur le coup. Il
s'agit de M. Tranquille Ramognoli , ma-
nœuvre  tessinois, âgé de 59 ans, domi-
cilié à Genève.

A la suite de cet accident , pour éviter
tout risque de collusion , cinq personnes
ont été gardées à la disposition de la
justice : le chef dc l'entreprise, le con-
ducteur des t ravaux , le contremaître, le
conducteur de la grue et le manœuvre
qui avait effectué le chargement des
étais.

Encore un ouvrier tué
dans un chantier genevois

Faites une cure avec les délicieuses

ASPERGES
neuchateloises

Savoureuses, extra-tendres jus qu 'au bout
Tous les Jours fraîches chez

S T U D E R , primeurs
Rue du Bassin

La Riviera Neuchâteloise
HÔTEL PATTUS

TOUS LES SOIRS

DANSE
avec JOST et SON TRIO

et le violoniste CARLO BLUM
Le bar est ouvert dès 18 heures

BEAU-R IVAGE
Ge soir, danse

avec l'orchestre Jo Borri

Tous les mardi ouvert
j usqu'à 2 h. du matin

Ce soir , à 20 h. 15
au RESTAURANT BEAU-RIVAGE

(salon de chêne)

Conférence de M. Mouskhély
professeur de droit à Strasbourg

sur
« Les problèmes de l'Europe »

ENTRÉE LIBRE
Union européenne
Campagne européenne de la

Jeunesse
Association suisse pour les

Nations Unies

Chapelle des Terreaux
UNION POUR LE RÉVEIL

Ce soir , ler Juin , à 20 h. 15
«Ce qui nous manque le plus»

par Jean de Rougemont

Chapelle Adventiste
39, faubourg de l'Hôpital

Ce'soir, à 20 b . 15, venez entendre :

I»e dimanche est-il d'origine
divine ou humaine ?

La réponse de la Bible et de l'Histoire

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
d'Etat vaudois a procédé à la nomina-
tion du nouveau commandant de la
police cantonale, poste qui était vacant
depuis le décès de son titulaire, M. Ro-
bert Jaquillard, le.17 février 1951.

Son choix s'est porté sur le lieute-
nant-colonel Gustave Cornaz, comman-
dant de la gendarmerie. Le nouveau
titulaire assumera désormais les deux
fonctions.

¦*• La Cour de Justice de Genève, qui
s'est occupée une fols de plus de l'af-
faire Bernoud - Nicole , a prononcé,
lundi , la libération de M. Léon Nicole
du chef d'injures — comme l'avait ré-
cemment fait le Tribunal fédéral devant
lequel l'affaire avait été portée. Toute-
fols, la Cour de Justice a modifié son
arrêt précédent (trois jours de prison)
vu cette libération et a augmenté à 1000
francs le montant de l'amende infligée
primitivement à M. Léon Nicole.

Le nouveau commandant
de la police cantonale

vaudoise

Une découverte
sensationnelle

Au Comptoir de Neuchâtel,
les G r a n d s  m a g a s i n s
d'ameublement RÔLE M S
S. A. présentent le divan-
lit transformable LISO,
qui résout le problème des
petits appartements. Une
visite au stand No 115
s'impose,

CYCLISME

La traditionnelle course cycliste du
tour du lac des Vélo-Clubs de Peseux
et Colombier s'est disputée jeudi nia-
matin.  Le dépa rt a éité donné à Colom-
bier à un peloton de 18 coureurs. A
Champion, le favori  Z u m s t e g  est vict i-
me d'une chute qui l'oblige à abandon-
ner. A Anet , Bonjour , Augsburger et
Jacottet s'échappent. A Avench.es, au
premier prix de la montagne, Bonjour
passe en tète, suivi  à quelques secondes
de Jacottet et Augsburger  et à 1' 30" du
peloton. A la côte de Chèvres, second
prix de la m o n t a g n e, nous trouvons
Bonjour en tète.  A 30" Jacottet  et Augs-
burger, puis à 1' 20" Je peloton étiré
emmené par Jiauque et Wenger.  A
Cheyres, Jacottet r e j o i n t  B o n j o u r ,  t a u -
dis qu'Augsburger est réabsorbé par
quatre coureurs qui organisent  une chas-
se. A Yverdon , Jacot te t  ne peut teni r  le
train rapide de Bonjour et se fai t  re-
joindre par Gonella , Bondal laz  et J iau-
que. A l'entrée de Grandson , Bonjour
se fa i t  également  rejoindre.  Dans la
montée du Crêt d'Areuse. Bonjour tente
une échappée qui est neu t ra l i sée  et l'ar-
rivée se dispute au sprint gagné par
J.-L. Gonella devant Bondal laz , Bonjour
et Jiauque.

Voici le classement :
PESEUX : 1. Bondallaz ; 2. Jiauque ;

3. Wenger ; 4. Farine ; 5. Martini.

COLOMBIER : 1. Gonella , en 3 h. 9'
30" ; 2. Bonjour ; 3. Piquet ; 4. Zaghet ;
6. Augsburger.

Le Tour du lac
des Vélo-Clubs de Peseux

et Colombier

HIPPISME

(sp) Le Jour de l'Ascension, les membres
de l'Amicale des escadrons de guides 2 ,
dragons 26 et dragons 6, association qui
groupe tous les» Neuchâtelois ou Juras-
siens qui ont fait du service clans la ca-
valerie, avalent leur assemblée à Cerlier ,
sous la présidence du major G. Luterba-
cher , conseiller national.

Après liquidation des opérations statu-
taires, un nouveau président fut  désigné
en la personne du major Bernard Clottu,
de Salnt-Blalse, son prédécesseur recevant
le titre de président d'honneur.

Après vme promenade en bateau sur le
lac de Bienne, Jeunes et vieux cavaliers
se retrouvèrent dans un restaurant de
Douanne pour participer au diner tradi-
tionnel. Un toast à la patrie fu t  porté
par l'appointé Jean Petit-Matlle, tandis
que durant l'après-midi d'excellentes pro-
ductions furent données par le Jodler-
club de Douanne , un orchestre champê-
tre , et les Gars cle la chanson de Peseux.

L'Amicale des escadrons cle guides 2 ,
dragons 26 et dragons 6 compte plus de
500 membres se recrutant clans un sec-
teur allant du nord du Jura bernois à
la frontière vaudoise du pays de Neuchft-
tel.

La Journée débuta par le dépôt d'une
couronne, sur le monument aux morts de
Colombier, cérémonie au cours de la-
quelle le marchef Paul Ulrich prit la
parole pour rendre un vibrant hommage
à ceux qui sont morts pour la patrie.

Réunion
de cavaliers neuchâtelois

et jurassiens
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Une retraite à l'arsenal
La ehancMeri» d'Etat noua commu-

nique :
Ayant atteint la limite d'âge, M. Al-

bert Walthert, conitremai'tr* à l'arse-
nal de Colombier, a cessé son activité
le 29 mai.

Le Conseil d'Etat iui a remis un
service en argent aux armes de la Ré-
publique, au cours d'une réunion pré-
sidée par le chef diu département mi-
litaire.

Lfl VILLE

A VAula de l'université

Audition d'élèves
L'Auila de l'université était comble,

vendredi soir : le professeur R. Sommer,
pianiste, y présentait vingt-cinq de «es
élèves, enfants et adolescents. Nous ne
saurions donner ici une longue énumé-
ration des choses en tendues. Soulignons
le plaisir qu 'éprouvent les gens d'âge
mûr à écouter, à voir tant d'enfants
au piano : leur touchant e application ,
leur sang-froid rassurant font  bon ef-
fet , car ce jeune monde est bien pré-
paré , joue avec la simplicité qui rend
aimables à nos oreilles les comipositions
présentées. Signalons cependant quel-
ques interprétations qui ont montré
des dons, des qualités de bol aloi :
l'enfant mdnus'cuile qui joua «Le  petit
nègre » de Debussy, le garçonnet qui
mit une belle vigueu r à nous présenter
« Gopak » de Moussorgsky ; mention-
nons  la manière aisée , élégante de l'é-
lève qui joua l'Impromptu No 3 de
Schubert ; louons les trois derniers élè-
ves de la série, une jeune fillle , deux
j eunes gen s, qui jouèrent dies pages
de Mozart et de Schumann, puis, avec
puissance et belle techni que, le pre-
mier mouvement du. Concerto de
Tchaïkowsky, y mettant une ampleur
sonore qui fit fuser les applaudi s s>e-
menlis de toute l'assistance.

Nous ajou'terous ici oe que nous de-
mandons en vain — le .plus .souvent
— lors de telles soirées : pourquoi
donc se passer obstinément des parti-
tions , quand oe serait tellement plus
reposant pour le public, tellement plus
sur, pour l'exécuta nt, que ce dernier
lise traniquilleiment ce qu'il offre ?
Nous passons d'atroces instants à
écouter les fausses notes , celles qu'on
ajoute dans le désarroi, celles qu'on
«loupe », si l'on peut dire. Ce moment
tra,gi-coimique fut unique, l'au tre soir,
mais je le souligne, dans l'espoir
qu 'on fera mieux la prochaine fois...

Un agréable intermède voca l nous
permit d'entendre R. Kubler , ténor, et
deux de ses élèves, Mme Y. Besson ,
soprano , et F. Grandjean, basse ; 1*
voix du premier, un peu nuétailil ique
et poussée au début, eut unie meil-
leure sonorité dans le second des duos
de Mozart; la basse est profonde , d'un
métal riche et de fort belle résonance ;
recommandons à celui qui possède ce
don de renoncer au .pathos avec lequel
il croit ajouter à ce qui est bien, car
c'est superflu. Dans un duo de « Car-
men », l'on apprécia la joli e voix ,
ju ste et limpide, du soprano, encore
un peu retenue, mais agréable. Ces
sympathiques solistes furent accom-
pagnés par R. Sommer, au piano ; le
ptblic les applaudit et remercia lon-
guement.

M. J.-O.

I/agrressiou du chemin
de l'Orée

L'auteur de l'odieuse aigressiion du
chemin de l'Orée, qui a été arrêté
samedi , se nomme Franci s Perret-Gen-
til. Il est âgé de 18 ans. L'enquête se
pou rsuit afin de savoir s'il a commis
d'autres dél i ts que ceux que nous
avons signalés hier.

Une fillette renversée
par un cycliste

Hier à 13 h. 55, une fillette, la pe-
tite Caria Cavello , a été renversée par
un cycliste, M. François R i-az, sur la
route des Trois-Portes. Tous deux du-
rent être transportés aux Cadolles par
l'ambulance. La fillette souffrait d'une
plaie à la tête. Elle a pu quitter l'hô-
pital  après avoir été pansée. Quant à
M. Riaz , souffrant de contusions à la
hanche, il devra être hospitalisé quel-
ques jours.

limages de l'Evangile
Dimanche matin, à l'heure des caté-

chismes et des écoles du dimanche , les
enfants de la paroisse réformée de la
ville, réunis à la Grande salle des confé-
rences, ont eu le plaisir de voir trois
films présentés par les soins de l'Office
du film culturel et religieux : deux films
sur la vie en Palestine et « L'Evangile
de la pierre » qui illustre la vie du
Christ par les sculptures des cathé-
drales.
lie eongrès des techniciens-

dentisties suisses
«'est déroulé en notre ville

De vendredi à dimanche, l'Association
suisse des dentistes diplômés cantonaux
(techniciens-dentistes) a tenu à Neuchâ-
tel sa vingt-cinquième assemblée an-
nuelle, sous la présidence de M. Walter
Gfell, de Bàle. L'assemblée administra-
tive et la partie scientifique se sont dé-
roulées à l'hôtel Terminus , groupant une
centaine de participants. Des exposés ont
été présentés par cies professeurs de
l'Ecole dentaire allemande, le Dr F.
Schôn, de Bad-Reichenhall, le Dr G.
Janke, de Marbourg, et M. Flaschen-
seher, de Mayen.

Samedi soir, nos hôtes ont dîné à
l'hôtel du Poisson , à Auvernier , après
avoir visité les caves du château d'Au-
vernier. Dimanche, ils ont déjeuné à
l'hôtel Golf et Chaumont.

Ce congrès, qui fut particulièrement
réussi , avait été organisé par M. Fer-
nand Linder, technicien-dentiste, de no-
tre ville.

Le Conseil général s'est occupé
de différentes opérations immobilières

et de quelques motions et interpellations
(Séance du 31 mai, à 20 heures - Présidence : M. Claude Berger, président)

Le président ouvre la séance en li-
sant une lettre de M. Jean Bauler sur
la réception de la presse lors de
l'inauguration du Comptoir. La lettre
est renvoyée au bureau.

Opérations immobilières
L'assemblée adopte par 33 voix sans

opposition l'arrêté autorisant le Con-
seil communal à acquérir des terrains
à Boudry pouir l'exploitation du do-
maine de Belmont.

La cession d'une parcelle de terrain
au Mail est adoptée par 32 voix , après
que M. M. Bernasconi (rad.) a féli-
cité la ville , d'avoir cherché à sauve-
garder un site et le propriétaire
d'avoir vo lon ta i r emen t , alo.rs qu 'au-
cune obligation légale ne l'y contrai-
gnait , consenti à modifier ses plans
primitifs.

Quant à la vente d'une  parcell e de
terrain au Bois de l'Hôpital , M. TV.
Rognon (soc.) estime que le prix est
trop élev é (13 fr. le mètre car ré).

On le paie 30 fr. à cet endroit, ré-
pon d M. J.  Wavre (lib.) .

M. E. Bourquin (rad.) pense que
c'est à l' acheteur à discuter le prix.
En l'espèce, l' acquéreu r a accepté le
chiffre fixé. Il conviendrait par ail-
leurs que la ville exige des personnes
auxquelles elle vend des terrains
qu 'elles fassent  appel à des maîtres
d'état de la ville. Et à des ouvriers
qui ont signé des conventions collec-
tives, ajoute M. P. Reymond (trav.).

M. P. Rognon , président du Conseil
communal, se demande si la ville peut
contraindre un acquéreur à s'adresser
aux entreprises de la place pour cons-
truire. L'exécutif peut tout au plus
leur adresser une recommandation.
M. E. Bourquin (rad.) remarque que
la ville agit en ce cas, non comme au-
torité, mais comme vendeur , et en
tant que tel , elle peut imposer des
obligations à l'acheteur. L'arrêté est
finalement adopté par 31 voix sans
opposition.

Jardins d'enfants
M. A. Galland (soc.) développe sa

motion demandant de prévqir de nou-
veaux emplacements réservés aux jeux
d'enfants. Cela devient nécessaire vu
l'augmentation du nombre des enfan t s
en ville. Seuls ceux des quartiers du
nord bénéficient d'espace grâce à la
proximité de la forêt. M. Galland pré-
conise, en résumé, : pas de quart ier
sans sa place pour îles enfants ; des
tas de sable ; des agrès de gymnasti-
que ; des bancs pour les adultes.

M. Robert Gerber , directeur des tra-
vaux publics» répond que la ville n 'a
pas at tendu cette motion pour mul t i -
plier les emplacements pour les jeux
d'enfants. Ceux-ci avaient -une super-
ficie totale de 60,000 mètres carrés en
1948 et actuellement on at teint  100,000
mètres carrés. Les t r avaux  publics
aménagent ou vont  aménager de nou-
veaux emplacements , par exemple au
Suchiez, à la rue de la Côte prolongée.
Le terrain de football de Serrières
sera ouvert en juillet, le cimetière du
Mail désaffecté sera transformé en
parc public cet automne.

Pou r le reste, le Conseil communal
acepte la motion pour étude.

M. F. Martin (rad)  demande au
Conseil communal  s'il estime qu 'un
effort spécial doit être fai t .  M. Ger-
ber répond que les travaux publics
réalisent les projets portés aux pro-
grammes annuels.

On passe au vote. Par IB voix con-
tre 15, la motion est rejetée.

L'information
des conseillers généraux

M. A. Galland (soc.) demande par
voie de motion que les rajpports de
l'exécutif au Conseil général soient
acompagnés de plans et croquis quand
il y a lieu , l'exposition de ces plans
et croquis dans la salle n 'étant pas
suffisante pour l'orientation des con-
seillers généraux.

Dans la discussion, M. E. Bourquin
(rad.) pense qu 'il serait plu s simple
que le Conseil communal  fournisse
un jeu de plans  à chacun des groupes.
Cet avis est appuyé par MM. P. Rey-
mond ( t rav.) ,  P.-E. Martenet (Mb.).
M. P. Rognon , président du Conseil
communal, estime que les termes de
la motion sont trop rigides et déclare
que dorénavant  l'exécutif fournira un
jeu de plans aux groupes. Il s'oppose
à la motion. Celle-ci est rejetée par
26 voix contre 11.

Salle de lecture
de la bibliothèque

M. R. Donner (rad.) développe sa
mot ion  concernant l'ouverture un ou
deux soirs par semaine de la salle de
lecture de la bibliothèque de la ville,
soit de 20 à 22 heures. A la Chaux-
de-Fonds , la bibliothèque est ouverte
chaque soir depuis 1919.

M. Ph. Mul ler  (trav.) déclare que
son groupe est partisan de toute me-
sure tendant au développement de la
bibl io thè que , mais il f au t  constater
que la proposition de M. Donner en-
traînerait  l'engagement de nouveaux
emp l oyés, car le personnel est déjà
surchargé actuellement. M. Sam Hum-
bert (rad.) sait qu'on pourrait em-
ployer pour un service étendu de la
salle de lecture, des personnes dans la
gêne, des intellectuels âgés.

M. Luc de Meuron (soc.) appuie la
motion.

Le Conseil communal accepte la
mot ion , déclare M. J.  Lini ger , direc-
teur des bibliothè ques et musées, sans
beaucoup de conviction. Des expérien-
ces ont déjà été faites, mais sans ré-
sultats probants ni encourageants. En
1949, ia commission a renoncé à
l'unan imi té  à tenter une nouvelle ex-
périence. Le Conseil communal  ne
peu t assurer que la mesure proposée
par M. Donner  sera couronnée de suc-
cès. Répondant à M. Ph. Muller au
sujet de la politi que à suivre pour le
développement de la bibliothèque , M.
Liniger souligne l'essor pris depuis
quel ques années  par l ' inst i tut ion . Mais
dès lors toute extension de ses tâches
entraînerai t  l'engagement de nouveaux
employés.

La motion est prise en considéra-
tion par 21 voix.

Les poubelles Ochsner
M. Z.uc de Meuron (soc. ) développe

son interpellation , dont nous avons
publié le texte lundi. La circulaire
distribuée dans les ménages, dit-il, ne
f a i t  pas ment ion  d'une vente de pou-
belles  aux « économi quement faibles ».
D' autre part, l'interpellateur s'étonne
que la commune, acheteur uni que des
poubelles, les fasse vendre par les
quincail leries et non pas par ses
services directement. Les acheteurs
à cause de cela , y perdent. Qu 'a-t-on

fait pour les ménages à ressources
modestes ?

M. Robert Gerber , directeur des tra-
vaux publics, répond que la vi lle a
centralisé les commandes pour obtenir
les conditions les plus favorables. Re-
marquons que les commerçants ne
sont pas des intermédiaires inutile s ;
ils sont outillés pour la vente , et la
ville se devait de ne pas leur faire
concurrence. Si la ville avait vendu
«Ile-même les poubelles, elle aurait dû
mobiliser du personnel pour la distri-
bution, de sorte que finalement le
prix de la vente fai te  par la ville
n'aurait pas été inférieu r aux prix
faits par les commerçants .  Quant  aux
personnes dans la gêne, la ville s'en
est occupée par l ' intermédiaire des
services sociaux... et sans publicité.

L'interpellateur ne se déclare pas
satisfait de cette réponse.

La construction
de logements

M. Fernand Martin (rad.) développe
la motion dont nous avons publié le
texte hier. Le mot ionna i re  demande
au Conseil communiai quelles facilités
il compte accorder aux associations ,
fonda t ions , sociétés ou personnes pri-
vées désirant construire  des loge-
ments à prix réduits , sur les bases
décidées par le Grand Conseil.

M. P. Reymond (trav.)  appuiera la
motion , car nombreux sont les ména-
ges à ressources modestes. M. ,/. Bé-
guin (lib.) pense qu 'il faudra être très
prudent dans cette nouvell e action.
M. Sam Humbert (rad.) croit savoir
que l'intérê t modeste des prêts spé-
ciaux correspondrait à une subven-
tion de 60 %. M. W. Rognon (soc) se
félicite de cette nouvelle action.

M. Paul Rognon , président du Con-
seil communal, donne des renseigne-
ments sur les mesures décidées par le
Grand Conseil sur proposition du
Conseil d'Etat. Les prêts hypothécaires
atteindront au maximum le 90 % du
prix de construction , le 10 % devant
être constitué par des fonds propres.
Pour Neuchâtel, on obtiendra ainsi
des logements de trois pièces pour
95 fr. par mois. Les bénéficiaires se-
ront ceux qui n 'atteignent pas le mon-
tant des ressources fixé par le règle-
ment d'exécution cantonal. Les com-
munes seront obligées de faire un
contrôl e strict. M. Rognon pense que
les communes devront prendre certai-
nes dispositions de leur compétence ,
notamment  en cas de revente d'im-
meubles su smentionnés.

La motion est prise en considéra-
tion par 29 voix.

Le pavillon défunt
du Jardin anglais

M. Sam Humbert a déposé au début
de la séance une question au .sujet de
la démolition du pavillon de musi que
du Jardin a nglais. Il s'inquiète de sa-
voir si les arbres seront touchés par
l'aménagement d'un parc pour les vé-
hicules à moteur.

M. Robert Gerber , directeur des tra-
voux publics , répond que, comme l'a
annoncé d'ailleurs notre journal , tou s
les arbres existants seront sauvegar-
dés.

La séance est levée à 22 h. 30. Deux
objets à l'ordre du jour con cernant
les services industriels ont été ren-
voyés à une autre séance.

D. B.

La j ournée officielle du Comptoir
a été le rendez-vous très réussi

de plus de cent trente personnalités
représentant les autorités fédé rales, cantonales, locales,

les régies fédérales, les associations économiques et touristiques du pays

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R S  P A G E )

L'attraction de cette année est la télé-
vision qui remue les foules outre-Atlan-
tique en attendant de prendre une place
Importante dans la vie de notre peuple.
A l'entrée , le publie est Initié aux secrets
de l'émission, puis de la projection et
enfin de la réception dont des postes
sont placés dans la zone réservée à l'ar-
tisanat. Nul doute que Jeunes et moins
jeunes - se sentent attirés par les mystè-
res de cette nouveauté que la science met
à notre portée.

Pour la Sme fois , le Salon des P. S. A. S.
se manifeste au Comptoir. La vie si pleine
de poésie de nos artistes prend contact
avec les réalités, elle participe à l'effort
matériel et moral de l'économie, elle
descend dans la masse pour s'y intégrer
et pour se faire connaître. Conscient de
cette volonté d'ailler l'utile à l'agréable,
de ce désir de marier les choses de l'es-
prit et l'effort manuel, je pense que
l'expérience est heureuse et qu 'elle doit
être poursuivie dans l'intérêt de tous.
Ceux qui la soutiennent ont droit à des
félicitations et Je leur souhaite un nou-
veau succès. J'y Joins les lettres neucha-
teloises et. Jurassiennes qui défendent les
mêmes principes aujourd'hui dans cette
manifestation.

Une oeuvre de foi
Le Comptoir de Neuchfttel qui , dans sa

forme actuelle , compte 20 ans d'existence,
est une œuvre de fol dans les destinées
du pays. Déjà notre ami regretté Her-
mann Haefliger, son distingué président
Jusqu'en 1846, puis président d'honneur
jusqu 'à sa mort, avait constaté que notre
manifestation devait soutenir les efforts
de l'économie neuchâteloise et devait fa-
ciliter les contacts entre producteurs et
commerçants d'une part, et consomma-
teurs d'autre part. Cette mission demeure
dans les bons comme dans les mauvais
jours, nous n'y faillirons point. Nous le
ferons d'autant plus que la région qui
va de Porrentruy à Yverdon en passant
par Delémont, Bienne , le Seeland et Fri-
bourg, toute la Franche-Comté voisine
avec le Jura et la Bourgogne, forment
une région économique dont les liene
doivent être toujours plus étroHs. Le
Comptoir de Neuchfttel est précisément le
moyen de rapprochement de ces popu-
lations qui ont déjà tant de raisons de
sympathiser.

Le but poursuivi par notre manifesta-
tion, s'il doit maintenir la confiance, ra-

nimer le courage pour surmonter les dif-
ficultés dont la route est semée, doit ,
par ailleurs, préparer l'avenir. L'économie,
qui forme la base de tout Etat , a la
lourde mission de maintenir et si possi-
ble de relever le standard de vie du peu-
ple. Les chefs d'entreprises par leur ini-
tiative et leur audace , dlrais-je, prennent
de lourds risques ; ils œuvrent pour que
leur personnel gagne normalement sa vie.
Ils veillent à améliorer les conditions
sociales de leur main-d'œuvre dans toute
la mesure possible. Ils s'acquittent large-
ment de leurs obligations fiscales qui dé-
passent déjà des limites supportables.
C'est pourquoi il faut les appuyer." Je
voudrais que sur le plan politique on
observe une plus grande prudence lors-
qu'il s'agit de leur imposer de nouvelles
charges fiscales ou sociales. Je pense que
pour ces dernières on doit laisser aux
organisations d'employeurs et de salariés
la liberté de les régler p.ar des ententes
paritaires dont le contrat collectif est
l'Instrument le plus adéquat . Seuls les
éléments de la profession connaissent les
limites au-delà desquelles on ne saurait
aller sans danger.

La politique qui devrait être l'art du
possible, est trop souvent influencée par
des éléments démagogiques qui lui font
dépasser la mesure. Je crois qu 'il faut
y prendre garde pour éviter d'affaiblir
les forces économiques au détriment de
la prospérité du pays.

Je ne veux pas développer ce thème
aujourd'hui, car nous sommes tous cons-
cients des responsabilités de l'Initiative
privée. Le Comptoir en est une preuve
tangible, car 11 vit par ses propres
moyens.

Je sais que l'appui moral que lui four-
nissent les autorités est un précieux ré-
confort. J'en exprime ma satisfaction
aussi bien au Conseil d'Etat qu 'à la ville
de Neuchâtel qui , au surplus, met les
terrains à notre disposition. Je souligne
aussi la bonne volonté et la compréhen-
sion des C. F. F. et des entreprises secon-
daires de transports, qui facilitent nos
visiteurs. Soyez persuadés que nous leur
en savons gré à tous.

En terminant , j'ai la très grande joie
de remercier les éléments actifs de nos
commissions, notamment leurs présidents,
pour l'effort accompli. J'y associe tous lea
artisans et leur personnel.

Je voudrais tout particulièrement dire
ma gratitude à notre vioe-présldent, M.

J. de Butté, à nos architectes MM. de
Bosset, à notre dévoué et très actif se-
crétaire-général M. René Dupuis. Ce sont
eux qui ont mené à chef toutes les opé-
rations qui font, aujourd'hui un nouveau
succès du Comptoir. Ma reconnaissance
est d'autant plus grande qu 'en mon ab-
sence Ils ont facilité ma tache présiden-
tielle. Merci.

Messieurs les invités.
Vous allez tou t à l'heure vous rendre

compte du résultat , J'espère que vous
en remporterez un agréable souvenir.

Le Comptoir de 1954 s'affirme. Qu 'il
réalise les espoirs mis en lui. Que les
visiteurs soient de plus en plus nom-
breux. C'est là ce que Je souhaite.

Le salut de l'Etat
et de la ville

Les autres discours furent brefs , car
le temps avançait , et , à travers les vi-
tres du res taurant ,  on voyait les cu-
rieux qui s' impat ien ta ien t  de voir pas-
ser M. Max Peti tpierre et le général
Guisan.

M. Paul Rognon , président commu-
nal , apporta le salut de la vil le aux
invités , puis M. Jean-Louis Barrelet , au
nom du gouvernement, dit  le p laisir
que le Conseil d 'Etat éprouvait « à des-
cendre de sa colline » pour visiter le
Comp toir qui est l'occasion , tous les
deux ans , de contacts profitables entre
les producteurs et les commerçants
d'une part , et les consommateurs d'au-
tre part. Il termina en levant son «vi >
re de vin du pays » à la prospérité dn
canton.

Les invités traversèrent ensuite l' a-
venue du ler-Mars , où la circulation
était  réglée par les aspirants de la po-
lice communale,  et visi tèrent les halles
du Comptoir  et le Salon des beaux-arts,
pour terminer au « Village neuchâte-
lois * où , sans décorum et dans la p lus
cordiale atmosphère, se termina cette
journée officielle.

D. B.
les entrées au Comptoir

En plus des invités de la journée
officielle, le secrétariat du Comptoir a
enregistra hier 6297 entrées payantes.

CORRESPONDAN CES
(Le contenu de cette rubrique

n 'engage pas la rédaction du Journal)

Technique d'infiltration
Monsieur le rédacteur ,

Le numéro de vendredi de la s Feuille
d'avis de Neuchâtel » nous apprend
qu 'une place de stationnement pour au-
tos sera aménagée au milieu du Jardin
anglais, à l'endroit où s'élève l'ancien
kiosque à musique, devenu inutile. On
nous précise qu 'aucun arbre ne sera tou-
ché.

L'article semble n'avoir rien d'officiel .
ce qui permettra , le moment venu , de
couper tout de même quelques arbres ;
car il n'y a pas moyen de faire autre-
ment , puisque plusieurs d'entre eux bor-
dent l'emplacement du côté du trottoir.

Heureusement, une décoration florale
limitera les trois autres côtés. Les vrais
amants de la nature auraient donc mau-
maise grâce à se plaindre : on les cou-
vre de fleurs ! Evidemment (mais le sup-
poser serait de la mauvaise foi),  si dans
deux ans le besoin s'en fait sentir , on
pourra toujours reculer les plates-bandes.
Il suffira d'enlever un hêtre rouge («dif-
ficilement transportable») et quelques
autres essences communes. Et lorsqu 'on
aura atteint ainsi une surface raisonna-
ble , il sera possible , le cas échéant , d'y
construire un immeuble « sans toucher
au jardin » , et pour cause ! Quitte à re-
fouler le parc de stationnement dans la
partie ouest du jardin « qui n 'a jamais
été vraiment cultivée».

Roman d'anticipation , si l'on veut.
Mais peut-être aussi subtile technique
d'infiltration . Notre jardin a le cancer ,
et d'ici peu , face à une perspective d'im-
meubles du tonnerre à cinq cents francs
la pièce , nous pourrons nous écrier avec
le poète :

Dieux ! que ne suis-je assise à
l'ombre des forêts !
On voudrait tout de même savoir ce

que nos conseillers généraux attendent ,
pour décréter intouchable ce site de ver-
dure auquel tous tiennent , sauf ceux
que choque la vue de terrains impro-
rttinMfs Gustave ATTTNGFR .

RÉGIONS DES LACS j

BIENNE
Une cycliste

grièvement blessée
(c) Lundi soir, peu avant 18 heures , une
grave collision s'est produite entre une
auto et une cycliste à la rue Heilmann.

La cycliste, Mlle Flora Partisani , de
Bienne, âgée de 23 ans, a eu les deux
jambes cassées et une grav e blessure à
la tête. Après avoir reçu- les premiers
soins d' un médecin, elle fut transportée
à l'hôpital au moyen de l'ambulance
municipale.

Décès de la doyenne
(c) Mme Mathilde Wartmann-Blœsch est
décédée à l'âge de 95 ans dans sa re-
traite de Jagerstein. C'était la doyenne
de Bienne.

CHEVROUX
L,a fête de l'Abbaye

(c) Contrairement à l'année dernière , la
fête de l'Abbaye a eu lieu jeudi et ven-
dredi , par un temps magnifique et nom-
breux furent les visiteurs qui ont assisté
à ces réjouissances.

Les rues du village étaient encombrées
de véhicules de toute sorte. Les bateaux
ont également amené un grand nombre
de voyageurs désireux de profiter d'un
des premiers beaux jours de la saison.

Grande activité sur la place de fête
où un carrousel avec ses petites autos
s'était installé pour la première fois. Au
stand de tir , de nombreux tireurs ont
cherché à faire de bons résultats. Le
challenge Arnold Bruder a été gagné par
M. Edouard Cuany, proclamé roi du tir
pour 1954. Le challenge Blanchi fut ga-
gné pour la 3me fois par un groupe de
Donatyre. Il lui a été attribué définiti-
vement.

VAL-DE-RUZ J

CHEZARD SAINT MARTIN
Vente de paroisse

(c) Comme chaque année, la tradition-
nelle vente paroissiale a eu lieu le jour
de l'Ascension.

Cette journée a commencé par un
culte suivi de la sainte cène, au tem-
ple. Puis, l'après-midi, à la halle de
gymnastique, le thé-vente a connu un
beau succès. Des jeux, des concours
avalent été organisés, entrecoupés de
chante et rondes des enfants. Le soir
la Jeune église avait convié la popula-
tion à participer à une soirée théâtrale.

Les sommes ainsi recueillies permet-
tront de subvenir aux charges de la pa-
roisse, d'aider les missions et d'apporter
à nos frères, réfugiés ou à l'étranger ,
le secours Indispensable qu'ils attendent
de nous.

DOMBRESSON
Tin beau résultat

(e) La vente  organisée le jour de la
foire en faveu r des missions a rappor-
té lia belle somme de 2000 francs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 31 mai.

Température : Moyenne : 15,5; min. : 9,4;
max. : 20.5. Baromètre : Moyenne : 717,0.
Eau tombée : 0,5. Vent dominant : Di-
rection : variable. Etat du ciel : Variable.
Nuageux à très nuageux. Pluie de 14 h.
à 14 h. 15 et de 15 h. 15 à 16 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 30 mat à 7 h. : 429.3C
Niveau du lac du 31 mal , à 7 h. : 429.28

Prévisions du temps. — Valais. Pla-
teau , Jura , pied nord du Jura : ciel va-
riable, par moments couvert. Encore des
averses en partie orageuses. Frais. Vent
d'ouest . Versant nord des Alpes, nord et
centre des Grisons : ciel très nuageux
à couvert . Encore des précipitations en
partie orageuses. Plus frais. Mardi , ten-
dance aux éclalrcies.
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\ Monsieur et Madame
Maro HQFlB,-QR.OSPrERHJ3 et Claire-
Llse ont la, Joie d'annoncer la nais-
sance de

Maryline
Villa Oolomblne Maternité

Vadua (Liechtenstein) Neuchfttel
Le 34 mal 10M ...

(c) Une entreprise de transport a nffert aux pensionnaires de l'asile ncourse en autocar qui a eu lien v 'dredi dernier. Le but de la promeJj "
était la région du Chasseron.

Des poussins périssent
(c) Samedi matin , M. K., aviculteur
eu la désagréable surprise de déeemvrir un début d'incendie dans le localoù il élève des poussins.  Une tr entàin
de ces derniers ont péri. Le feu a et*rapidement maîtrisé grâce à l'interveu
tion du garagiste du village.

tes pensionnaires de l'agjuen coursa

*ete régionale «les chanteurs
et musiciens

(c) Les chœurs d'hommes des Genevevgsur-Cofl'rane et des Hauts-Geneveys on»nisaient la Fête régionale des chanteur»et musiciens du Val-de-Ruz . Renvoyéedimanche dernier , la fête a pu avoir lieupar une Journée splendide et un nom.breux public avait tenu à venir encouralger les différentes sociétés.
C'est la fanfare « l'Espérance », deaGeneveys-sur-Coffrane et Coffrane , qui areçu à la gare les différentes sociétésSur la place du collège et sur la placéde l'Hôtel de commune, les chanteurs etles musiciens ont répété les morceaux

d'ensemble. A 13 h., s'est formé le cor.tége , qui a parcouru les différentes ruesdu village ; on remarquait particulière.
ment les autorités communales et lej
sociétés locales avec leurs bannières.

Arrivés sur la place de fête (le terrait
de la Société de gymnastique), les dlf.
îérentes sociétés ont pris possession deleur place et le chœur d'hommes des
Geneveys-sur-Coffrane exécuta le chœur
de bienvenue qui fut vivement applaudi,

M. R. Luthy, président du comité d'or.'
ganisation , salua chanteurs et muslcleru
au nom de toute la population.

Tour à tour , chœurs et fanfares se pro-
duisirent sur le podium et toutes letexécutions furent suivies par un nom-
breux public et très applaudies.

Le soir , pour terminer la fête , un grand
bal était organisé.

Samedi soir , un très nombreux public
a assisté au bal de nuit , conduit par
l'excellent orchestre champêtre « les Pau-
vettes neuchateloises ».

GENEVEYS-SUR-COFPRANE

PESEUX
Affaires scolaires

(c) Vendredi soir , la commission a tenu
séance au collège, sous la présidence di
M. Pierre Rieben .

La question des courses scolaires a été
examinée en premier lieu et les 412 élè-
ves inscrits actuellement dans les rôlei
de classe seront divisés en quatre grou-
pes. Les classes de 7me, 8me et 9me fe-
ront une course de deux jours. Quant
aux élèves de Sme et 6me, ils bénéficie-
ront d'une course d'un jour , ainsi qui
les classes de Sme, 4me, lre et 2me.

Une très longue discussion a Ilei
ensuite au sujet des colonies de vacan-
ces et deux opinions s'affrontent im-
médiatement à ce sujet . Une partie
des membres sont favorables au prin-
cipe de la fondation tel que l'a enri-
sagêe récemment un parti polltiqua,
tandis qu 'un autre groupe estime qua
c'est une question qui doit dépendre
de la commune et des autorités sco-
laires, le fonds créé jusqu 'à préeent
ayant été alimenté dans sa presque
totalité par des versements du Conseil
communal.

Des recherches faites dans des an-
ciens procès-verbaux montrent qu'en
1944 déjà , la commission scolaire s'in-
téressait à l'idée des colonies de vacan-
ces et qu'en 1947, une commission api
ciale fut nommée au sein de cette an-
torité . Malheureusement , des décès et
des démissions privèrent l'autorité di
la plupart des collaborateurs désigna
à cette époque.

Finalement, la commission se range
à la proposition d'un de ses membre!
qui consiste à reprendre contact &i&
l'exécutif pour voir la suite qu'il J
aura lieu de donner à toute cette af-
faire.

MARIN
Feu de cheminée

(c) Conformément à la convention pas-
sée avec la ville de Neuchâtel , les pre-
miers secours sont intervenus , lundi ma-
tin , pour un feu de cheminée qni s est
déclaré, vers 11 heures, dans l'immeuble
de M. Léon Musy. Une surveillance a été
exercée jus que vers la fin de l'aPr£?r
midi et une partie d'une boiserie a ÏJ
être démontée.

VIGNOBLE

Ouverture officielle
au tourisme

du fort de Joux
Grâce au S-vndicat d'initiative de Pon-

tarlier et du Haut Doubs, le château
de Joux est désormais ouvert au pu-
blic. Hier a eu lieu , cn présence ou
sous-préfet et de divers représentants
des autorités , une petite , manifestation
d'inauguration officielle. Nous auron.
l'occasion d'y revenir.

fl Lfl FRONTIÈRE J

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
neuvième page.

t
Madame et Monsieur Alphonse Pro

gin-Majeux , leurs enfants et V etni'
enfants. à Neuchâte l ; ,

Madame et Monsieur Max Jeanroai
ret-Majeux , à Bevaix ; .

Monsieur et Madame Roger Propn
Martin et leurs enfants , à NeuchStel ,

Madame et Monsieur Gilbert U»
ton-Progin et leur fille , à la Chaux
de-Fonds ; rj -rti-

les familles Pcissard. Majeux , «ep
notti-Passap lan, parentes et alliée:s,

ont la profonde douleur de faire p»
du décès de

Madame

veuve Pauline MAJEUX
née RAEMY

leur très chère et hien-aimée n,a*"n
.'

belle-maman , grand-maman, f
rr"Liet

grand-maman , t an te , cousine et a
que Dieu a reprise à Lui , dans sa °
année, après une longue m*JSj.
munie des saints sacrements de u>6
se.

Neuchâtel , le 31 mai 1954.
(Faubourg de l'Hôpital 36).

L'ensevelissement , sans suite,
lieu mercredi 2 ju in , à 15 heures .

La messe de requiem sera ceIébr«
l'église catholique , le matin a s "

R. I. P.
Cet. avis tient lieu de lettre de f aire P**'
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